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P R É F A C E. 
1 la Baffe- Fondamentale propofl'e dans ltJ 
1\·aité de l'I-Iannonie, paro/taux folujiciens> 
un objet digne de leur attention; quer/ en préjù­

Jneront-ils pas., lorfque par leur propre experience ils fe-
ront conrvaincus qu'elle leur ejf naturelle ~ qu'elle leur 
Jù~f){,ere tout ce qu'ils imaginent en Mujique :i & qt/len 
un rnotJfon Principe (ubjifte dans leur rvoix même? · 

Il y a ejfeffi'Vernent en nou.s un germe d'H.;zr;nonie, 
dont appv-zrame nt OJJ ne l ejf point encore apperçû : Il ejl: 
cependant .facile de s'en appercevoir dans tJ,ne C'orde, 
dans un Tuyau, &c. dont la r~{onance fait entendre 
trois Sons differents à la fois;* puifqu' en jùppofant ce· * <;:etce 

~ ,.ff-: d l S d · expencnce meme eJJ·et ans tous es corps onores, on olt par con- dl citée 

flauent. le fuppofer dans unS on de nôtre 'Voix_,. quand par ditfe. 
A 'l , r; · r;_ , r: 1 l · 11 f ren ts Au· rneme J n y 1 erott pas 1 enJtiJ -e j mats pour en etre p UJ' ceur~. · 

affuré :J j·en ~Y fait moy-même l'experience J & je l't:~:Y· 
propofl à plujieurs Mujiciens ~ qui~ comme n'lay~ ont 
dijlingué ces trois Sons d~Jferents dans un Son de leur 
rvoix; de forte qu·après cela., je n'a;)' pas douté un mo,. 
rnr:nt que ce ne fut-là le rveritable Principe d'une Ba!fc..­
Fondatnentale, dont fe ne dervois encore la décou'Verte 
qtl à la.feule experience. 

Ce Principe ai?ft trou·vé~ m_,a e'!g a._gé à de not4-rv_elles 
recherches :J dont f ~Y cru de~otr_{azre part au Publtc. Je 
n·ay pû rne d~fPenfer pour lors d. emprunter le.fecours de 
quelques operations Mathematiques j rnaùfe crois les 
a'Voir rn~(ès te/lerne nt à la portée de tout le rnonde JJ que 
les rnoins experimentez.., dans la _(èienc:e des M'ath erna .... 
tiques, n'auront pas de peine à y (;onccvoir ce qui eft ne .. 
c1Jaire four l'intelligence, de cet Ouvra_gc. ~ .. 
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vj . I) R. b~ F A C .E~ 
a'"vec le.r notnbres 1-larlJ'Jonique.r qt-ei les accompagnent) 
(</ jùr rout)pour qtlits.Y recortno~/font Le.Principe que je 
rn.) fltis prop~j? i & mé

1

ï'flC) après ct'Voirexpof!les Syftê~· 
rn.es Diatoniques G,('f' .Chron1atiqucs, qt-Û prejèri•vern.~ 
l'ordre des Sons que nou.rparcourons natu-relle1nent ~(où 
d{tns un mêrne Mode.) foit en p.1J[1-nt d'un l\1ode à ttn 
autre j j'abandonne ces Nornbrc.r H arinoniques 1 & ftJ 
ne m'explique plus qtlert tern~es de JYr~-'ltiqNe. 

Je fais rvoir pou.r Lor.r qttf. la Mel.?die (y l' llar·­
moniç nous _(ont naturetle.r. 
~e la M elocliç nal!t de t 1-lr:trrnonie,. 
~eLa Dijfonance t~ll: nccej]:tire pour entretenir dan.r 

chaqu.e Modulation Lt:( rnlrne liaifon qu'on remarqu~ 
dans chaque phrafc. d~ 11n d~(c·ours _, & mên>Je pour y 
con{er·ver attx G'onfonvJn,ees leur progrès le_ plus naturel . 
. 0!_rla Septién1e eftl{tfetde .Dijfonance .él armonique. 
-~ela Sixte majcure,qt1oique nt1Jurelle:rnentconfonan.., 
te ;J peut cependant é

1

tre en_core regardée comn-;e une 1J~(.. 
fonancepremiere dan,rfon efPece ~ mais flulement dans 
un certain. cal, où elle eft deftinée pottr telle). & qt~e la 
QEarte aujfi-bien que toutes les autres· Con_(onance-s 
pe.urvent devenir Dij[onantes , (oit par l'accident de la 
SeptiémG,foit par la comparaifon qu'on en fait pour lors 
avec de certains Sons graves qui ne J'ont pas fondamen­
taux; étant à 1"emarquer que dans le cas de cette cotnpa-· 
·rai (on.~ l.e.sC onfonances repreflntent jimplernent lr-t Sep ... 
cié1ne , & qtt' elles ne _(ont pas j en effet_, Dijfonantes . 

.fl.!ii(y au~ certain rapport de Modulations qui peut 
fe r:or~forrner a celtt:Y des d~(fcrentc.r phr~fes , des di(fe~.· 
rents f"èntùnents cl' ~es differentes pajfions ·' ou des d(ffe~. 
rents caraéleres repandus dans le corps d'tJtJ OIJ··urage 
qtlon rt,leut· mettre en lVIujiqu( .. 
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en a rebute Lt plttjhtrt des M·u(iciens; quoiqti'ils doi..,. 
q;ent bien fl?Jtir L' uti!itéqu' ils en pourraient t;rer. 
~·un ./1 ccornpaKnernentbien digeré doit procurer en 

pet-t de tems la.fc:tcilité de Préluder, & doitparconjè .... 
que nt aidet à for·mer non {ètJ!eme~t t oreille à L' H arma ... 
nie, mais encore le genie & le goüt j de forte que c~ cft-là 
le feul m~ycn de former prornptement un bon Compojl40 
teur > & même un bon (Jrganijle. 

En jin, je _fais cvoirJ que, faute d' arvoir connu la Batfe­
Fondan1entalc,la ra~jon & l'oreille n'ont encore pû s'ac­
corder dans la ll1ujiqt;f,e: Non que cette remarquepuijfo 
diminttter le merite de nos grands Mujiciens j je crois au 
contraire ,qu'elle doit fer'Vir à Le relecr;e-r,puifque Jnalgré 
le.s mau/vai.r principes qu'ils ont reçûs de leurs premiers 
]Vlaîtres, ils ont porté: leur /lrt à un tre~:.haü~,~dç_g~é dè 
perfeCtion. Si cependant quelqu-es'jttlou.x de·la réputa ... 
ti on de ces premiers MaÎtres~ rvouloient fl mettre en de ... 
ruoir·de la défendre j je les prie de s'en expliquer haute ... 
ment~ & de ne_(e pas contenter de dire leurs raifonJ à des 
perfo~nes q;ti ne _(ont pas en (tat de le.s cornbattre 3 '!Y 
peut-etre rneme de lesconcevotr:Vne difPute fur un pa ... 
reil_fujet neleut être que tres-injlrut7:ive ~ & il eft de 
l'intereft de tot!ts les Mujiciens qu·on l~ rende publique. 

11 u rejfe , je donne dans cet Ouvr'age un précis de la 
Baffe..:Fondatnentale, qui doi~(ervir à têcl?Jircijfement 
des regles répanduës dans le 'Traitô de t'H 4r;r~onie i & 
j) fra.ye, en 14tn n1ot, biert des routes~ qui pourront·rne..,. 
ner loin ceux qui voudront les fuivre, (oit dans ltljj}(;cu~ 
/at ion, foit dan$ la pratique de la .M ujique. 

N<.JUVEAU 





De!:t 
Gnmmc. 

De 
l'Unilfon• 

De I'Oél:ave. 
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Ji N 0 UV tl A U--S Y STEM P. 
Il n'y~ que ·feptlntcrv~les , à pro.prcment parler ; le plus petit 

~·:1ppcllc Scconri_c , .&; 1_c~ f\livan~ 1'Ütf~ , tf<.!Jflru ,_ /èt/i~te 1 Slxte3 

~f!Ji{rtl( ~:· ~l}a<p(.; _ , . , . i } .• , _ .• _ _ _ - J __ _ -. 

Ozi a érabli dans la Prà.tiquc une efpecc de Tabk ou Jç .t'or-
tnllle appellée Gamm_e, ~ur !cs de grez naturels à n?trc voix , où l'on 
donne un nom parttcullcr a chacuu des S?ns qutla compofent , & 
d'où l'on peut conjeé\:urer qu'il n'y a, cnc;ftct) que fe pt Intcrvalcs 
remarquables, · _ - _ 

-- Cette Gamme peut fe redùire aux dénon1il1.ations fui vantes. 

{ 
Son grave } 2.·"-'· -·Jcc, 4tc. 'to; lfrc. 7"'•· gme. 

Uf. Ré. Mi. -fg_. . Sol• La. Si. Vt, 

c·en: mû jour~ uu son le plu~ grave que lc:i autrtl fe compar)lm;; 
ainfi {] T ~tant donnb pour le plus grave , on voie que J( 11 cii f~it: 
la .feconde, M l la 'Tierce , &c. · · 

Si l'on donnoit un autre Son pour le plus grave , comme par 
exemple , soL , on juger()it d'abord que LA en fait la feconde 
SI la Tierce, &c. ne s'agifl~nt, pour poufièr }ulqu'àl'oélave de ce Sol., 
qu'à continuer la Gamme aprésle dernier UT de même qu'aprés lé 
premier, ainfi des autres Sons qu'on voudra prendre pour ·graves. 

Il faut fe fouvcnir du nom de ces Sons qu'on appelleNottes dans 
la pratique, & bien remarquer les lntcrvales qu'il~ forment les uns 
avec les autres ; car nous nous fcrvirons .prcfque toûjours de ces 
noms pout exprimer les Sons) & pour défigner les lntervales dont 
nous voudrons parler. 

On appelle Un~lfon le même Son entendu pat· de~ voix differen., 
tes) ou par des infl:rumems differents ; d'où l'un~(fon ne peut être 
regardé comme un Intervale, puifqu'on n'y trouve pas la difference 
dn Grave à l'Aigu. "' 

L'oflwve efi prefqu'un tJnif(on ; mais la difference qu'on y trouve 
du Grave à l'Aigu la met au nombre des Intervalcs. 

Pour s'alfnrer que l'OfittVe cft prefqu'un unijfon' il n'y a qu'à 
remarquer que lorfque les voix mâles & feminines chantent en fern .. 
ble , elles elitonnent prefque toûjours l'olfave , croyant entonner 
l'Unijfon .; Qui plus efi:, l'of/ave ne dépend que de la force Ju vent 
dallS les Fiutes ; un tuyau a~orguc dont l'embouchure. eft trop 
grande, O{f;~vie ( c'efr le terme ) . bjen qu'il foit.accordé à. Po {fave 
a.u-deffous du Son qu'il faiç entendre pour lors ; dans les Orgues 
& dans les Clavecins les oélaves fe confondent comme fi c'étoit des 
Unijfons; c'cft pour cerre raifon encore qu'on donne le même nom . 
aux deux Sons qui la forment ; en un mot , on cO: d'accord fitr ce 
point ; & nous ne nous attacherons à le mieux prouver, que lorC. 
que l'occafion s'en prefentcra. · 



\ 

\ 



J):E, MUS I Q__tJ E THE 0 1\J Q.Ul!. _ 'f 
Ce feroit icy ]e lieu de. parler de la .!?.!JùJ~e &·.-de quelques autr~s 

lntcrvales, que nous pa Herons_ ncanmoms fous hic nec, parce qu 1l 
.dl inutile d·cn {~avoir d'avantage !hr cc fu jet , quant à prcfent. 

Comme la voix peut encore cntonncrdcnouveaux Sons au-deffus Des fnttrva .. 
de l'Oél:avc , ()n peut donner par confequcnt aux Imervalcs qu'ils les ~u~d:fl;1~ 
fonneroicnt avec le plus grave, les noms de Nct1viéme , Di:âéme, de 1 Oé\:avc. 

on:r..iéme , &c. mais pat' nôtre dernicre remarqüc au fujct de l'orlave, 
on doit jugcrque ces nouveaux lntervalcs ne font que les oéfttvu 
des premiers qni ont paru d'abord depuis le Son grave jüfqu'à fon 
OiltVe; comme nous allons l'expliquer. . . . 

Quand on f9ait une fois que la Tierce d'Ut efl: Mi, cc même. Mi Des 
qui pcttt être porte au-dc!fus de plufieurs Of!ttves d'Ut , en fait Replitlucs. 

neanmoins toùjours la Tiera , qu'on peut difi:inguer en Dixiéme 
en Dix-flptiéme , &c. à proportion des Oélaves qui fe trouveront 
entre l'un & l'autre; car ces O{ÛveJ qui ne font que repeter, pour 
ain fi difc, le même Son , ne: caufent aucünc autre varieré que celle 
qu'on peut imaginer dans une Rtpliqt~c; ain fi la Nmviéme, la bixi~mc, 
la Ondémc , &c. ne foi1t que des repliques de la Seconde , de la. 
Tierce, de la .ff!.!tarte, &c. 

OEand on connaît donc les lntervalcs compris dans l'étcnduë 
d'une certaine ortave, comme dans la. Gamme, on les connaît tous; 
pnifquc ceux qui ex€edcnt l'étenduë de cette Oc1avc ne font que les 
repliques des premiers. 

Lorfqu'il s'agit d'un Intervalc , fa Replique double, triple, &c. 
doit être prife au-dcfitis ; mais s'il ne s'agit que d'un Son , fa 
Replique , autrement dit fon Otlttvc , peut fe prendre au-dcffous 
-comme au-defii1s, bien que ce foit toûjours au-deffus, dès qu ùll ne 
le fpecifie pas. · _ 

La Stefmde fe difi:inguc duns la Théorie fous )es noms de Ton & Du Ton& 
du Scmi .. de Snni-Ton. . Ton. 

Le Semi-Ton dl: à peu-près la moitié du 'Ion ; du moins on le 
juge tel dans la pratique. . 

La Seconde de Mi à Fa, & de Si à Ut cf!: compofée de l'Intervale 
appcllé Semi-Ton ; toutes les autres Secondes le font de nntervale 
appellé 'Ton. 

Ces r_ons & $tmi-Tons fe ~ifiinguent dans la Théorie en m~je11rs 
& en mmeur.r , parce qu Il s y en trouve de deux efpcces ; tl Y. a 
même fix cfpcces de Semi-TonJ, comme on le verra dans la futte 
de cc Tr.lité. 

On fe fert d'un certain Signe appcllé Die~e, pour augmenter le~ Du Dic'le• 
Sons d'un Srmi-TotJ , & ce Semi-'fon çfi: ordinairement ccluy que 
llOU5 connoi{fons dans la Théorie, fous le titre de rnintflr. 

A ij 
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Cc Signe duDieze qui fe marque ainli, X, fe met à cf)té d'une 

Noie oü dtt nom d'un Son qu'on veut augmenter d'un Sertii-Tom 
. Par exemple, Fa X ou sot X, fignifiencque ces Sons doivent fe trou­
ver un Stmi-Ton au-dc!fes de ·l'Intonation qu'on leur fuppo!è Lu1s 
ec Signe~ · · · · 

Plufieurs DiezeJ aifodez à un Son marqueront qu'il fera augmenté 
d'autant deSemi-Tonnpar exemple, La X A X fignific tm La &rrois 
Senli-To11s au-de!fus J en fe fou venant que ces Semi.-T oru font· toû-
jours reputez minettr,r. . . . 

On a égalemen't ün figne appeUé IJ;...mol, pour diminuer les Sons 
d'uü Semi-Ton ; maisnotts pouvons nous en paffer icy. 

I..es Intervales fe di fringuent en Confonances & en Dijflnances, 
Conf~~:1.. Les Conjimances font la Tierce, la jp!!.arte , la ~inte & la Sixte, 

(ans parler de l'oélwve, que quelques Auteurs ont appc:llée JErplifo-
1.1ance; d'autant que les deux Sons qui la forment, tendent , pour 

ces. 

ain fi dire, le même Son à: l'oreille. . , 
Panny ces Confonances il y en a de plus parfait~s Oies unes queles 

~~tres ; mais en attendant oque nous en puiflions rendre raifon ~fou~ 
venez- vous rofljours que les in1paires foù.t les plus parfaites~ 

Des Tout ce (.JUÏ n'çfi: pas Conftnance , eil: par con!èquent Di./fo-
Dilfonnancr.s nance. 

Diflinél:ion 
tles Inter­
Tales en 
Majeurs, 
Mineurs, 
]ufles, 
.<iupcrflûs & 
.Diminuez. 

Des Accords. 

La Tierce & la Sixte fe difl:ingucnt en mttjeures &:; en minettres •. 
La Tierce majettre cil: compoféc de deux Tons , comme d)Ut à, J.11i, 

& la mirunre ne l'dl: l}Ue d'un 1Jrm & demi, comme de· Ré à. J'a. 
On pourra juger d;tns la fuite des. SixteJ par les Tierces. 
C'efl: par le iignc du Die:a ou du B-mol qu.'on change une Tierc~ 

cle ml neure en majettre, ou de majettre en. mincttre: Par exemple , fi 
la Titree de Ré à Fa cil: naturellement minettre , on la rendra majettre 
en joignant un Diez..e à Fa pour l'augmenter d·un Stmi-.ron , ainfi 
.Bé >Fa X: la même chofe doit s'entendre du B-mol à proportion. · 

Tous les autres. Inecrvales doivent être difringucz en jt~jle.r, 
Jnperjlit.r, ou diminue~; les juftes font, par exemple, la ~!Jintc & la 
.!!(!tarte ,; de forte que dès qu'on les augmente ou diminuë· d'un 
·Sn»i-Ton., ils [ontjùperjMs ou diminttez~ 

On dott remarquer que la Jf._tfinte de Si à Fa, & que· la .f!<!!ttrte 
de Fa à Si ne font pas jufl:es ; de forte qu.c pour les rendre telles, il 
faut ajoûter un Die~e à Fa > ou bien un B-mol à Si. 
· On appelle Accord l'union de trois ou quatre Sons diCcrcnts. 

L'ordre que ces trois ou quatre Sons doivent tenir entr'eux fe 
borne dans fon origine à une divifion par Tierces; c'cfl: à dire qu'lis 
doivc.nt être arrangez à l;l di.fl:ancc d'une Tierce les uns des «l\l• 
tres. 
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Trois Sôns en p.u-cillc di!bncccompofcnt le plus· pat· fait dé tous tk,Y Accord 

les Accords , qu'on t~om11lC, pour cette raifon , Acc:ôrd· /Mrfairou pmat:; 

· iJatt;rcl.. · · 
.E X E M P ~ E, 

-.. -. -«-.· ~.ol. --'i.\'-:vli, 

-~----
5/.~IÎIII& d''Vt à' Sol: 
Ti~rce mnjwre d''Vt à· Mi. 
Tierce mineure de J.1i à Sol; 

i
--~ ..... Uc, 

S. l' . . " . . ; , . . . s . . . . . . ' . . l " . 
. · l oa aJoute un qpatr.Leme: on aux trots prcccc ens, tOuJours De 1• Accord'· 

en même difiance ,. il en refultera un Accord difTonant appcllé de 1a sepü~­
Accord de !tptiéme ~ parce qu'il s'y trou v~ un In.ccrvalc de Scp.tiime me. 
entre le Son le plus grave & le plus atgu. · 

EXEMPL-E~. 

~ Si. s:eptUme d''Vt à Si. 
--~-Sol, €4!.linte d''Vt à Sol; & de Mi à' Si. 
-- -M· . d ' -~;... l' Turce ma;mre ''VI a Mi. 
~-.\l.-Ut. Tùr.ce miiut~re de Mi à.So/, 
y·--

Ccs deux Accords renferment tous ceux qu'on peut employer· 
dans l'Harmonie ; & l'on doit , ·pour cette raifon ) lc;s apEellcr 
Fondamental/x •. 

S'il y a d'autres Accc.rds que ces. déux pretniers ,. ils ne peuvent; 
naître que de leurs diftèrentcs combinaifons ; mais av.ant que d'en· 
venir-là, il cil: bon d'examiner ~el en cft le principafobjet, Q!:cls 
en font les moindres dcgrez , & ~e1s en font les bornes. 

La Ji!.!ûnte cft fe principal objet des Accords, puifqu'clle cfF non.. ~u.r.I ctl: lè 

Œulcm .. en. t la plus grande Confonancc qui regne dnns l~Ac-cordpar- pnnc
1
'Pal ob~. 

' 11 fc d .c • d 1 d J '' )Ct t ..:s 1\c,... fait , & qu c e e trouve eux ro1.s ans cc uy .. e a· Septume, ~:ords. 
d'ut à sol, & de Mi à Si; mais encore puifque c'efl: pour la com-
pofcr · que les Tiercu s'uniffent cnfemble; car leur union n'y cft. pas. 
arbitraire· ; la minertre y fucccde à la majeure , & celle-cy ~ !:autre, 
pot,tr que la .f<!!inte puiflè toûjours en être compofée. . 

Puifque ce· n'cft que par l'addition d'une Tierce à une ·autre que· Quels !:•nt 
la G)uinte peut prendre fa forme dans les Accords . ces· Tiert,'CJ '.:n les moindre:~ . 

. . ~ , , . , · dtgrez des 
font par confcqucnt les momures degrez. . Ac(:orJs. 

On verra dans la fuite de cc Traité le principe fur lequel tout 
cccy efi établi. 

· S'il, n'y a point d1Ii1tervales au-defrus de· l'Ollave , qui ne foient Bornl's de,. 
les repliques de ceux qui font compris dans l'étenduë de cette Accords. 

oilave ; par confcqucnt on ne peut compofer un Accord que des 
Intcrvalcs compris dans l'étcnduë dc·ccttc oéfave: Et {i les moîn .. 
drcs de ces lntcrvalcs ne pc~went être que des Tiercn; par co:nŒ ...... 
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qucnt encore on rte peut y en inferer plus de trois, l'une à la îuite 
de Paurre; car une quatriémc Titree, comme par exemple, ajoûtant 
Ré au-dclllts de Si dans cee Accord Ut. Mi. Sol. Si. ; donncroit un 
Intcrvalc de Seconde ou fà R.cpliqné cntr'Ut & Rt j d'où l'ordre des 
Titras n'y {emit plus obfcrvô fondamentalement: donc 1'oc7d'l!C 
-dc5it fcrvir de bornes aux Accords , de mêrnc qu'aux Intervales; 
puifi.1uc tout cc qui en excede l'ércnduë n'cft que la Replique de 
cc qui s'y trouve déja contenu. . . 

Les Praticiens qui ne fe cot1tentcr6nt pas de cerre définition, fur 
ce qu'il ya des Accords qui paroHfcnt exceder l'étenduë de l'OEltJ'l/f> 
n'ont qu'à voir le Chapitre XVI. où il eft parlé de la Nettvîémè & 
de la ~'l'tZilmc , dite , cGJ.!!.,ttr/e. . 

De~ diff'c- Con.:;.>iffimt une fvis le principal objet des Accords , leurs moin­
r~m~s couJ .. drcs de grez , & leurs· bornes ; on petit juger que de quelque 
b11mfor.s des f~ . r · . d' r. (c' 1 d ·· · · · · r ~ 1 
.Accords açon que IOtent 11po ces cs eux Tterces qut compotcnt . ~l 

~inte , cela doit être indifferent , dès 'luc ces Tiert.:es ne s'uni­
ront cnfcmbJe que pom· compbfèr la !f!.!tinte qui cft icy nôtre 
principal objet ; ainfi l'Acet;rd jMrfizit pomra être compof6 

~ ---~-)of. de ces deux '[iercu. --~- ... 1-.vu. 
~ ... --.l~ 

1 ~L-.\l-Ur, 
.. ~'t-----

àe çclles-cy; 

liJuintc d'Vt ;\ Sol. 
TJerre trajmrc ri'·Vr n .MÎ. 
Tierce mhzetlre de M1 ;.1 8fll. 

@.!tinte de .Mi à Si. 
Ttt rce minP/lre cle mi à Sol. 
Turce majeure de: Sol à SI. 

d'autant· que la .!{tt,inte y exiftc toûjours, foit que la Titree mrtje11re y 
dcv;mcc la mine lire , foit que hl. M ù;ettre y devance laM ajettre. 

Ces differentes Combinaifons des deux Tiert:es qui compofcnt la 
.!!_uinte, ontété établies fnr d'autres principes, que nous pa!ferons 
fous file nec, p;!rcc que l'cftèt qne nous en éprouvons d'ailleurs peut 
fuffirc pour les autorifèr , outre la raifon que nous venons d\'n 
rapporter. . 

A mdhrc qu'ona..ugmentc le nombre des 'l'ierce.r dans un Accord, 
les Combinaifons s'y multipHcnt; comme on va le voir dans l'Ac­
tf)rd de l.z Septiême. 

l/cxpericncc nous permet icy de placer tclJcs Tierces que l'on 
vcur à la fuite l'une de l'autre , pourvû q1..ùl n'y en ait pas deux 
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t~Mjttlr~' ~c fmte.J am fi .1 Accord de la Stpttéme peut {ouffnr les cmq 
Çomo1natfons JutValltes entre les Tierce~. · · 

) Ré. Fa; .La. Ur. } 

l min. rmaj •. ·T min: · 
: ~.~"-./ 

fRé. Fa*· La; Ut.*} 
' .. · mai 1 mill· r nlaj. . 
~· ~ '--"' ... '-..;..._./ 

{R~ *· F-1* La. Ut· } 
· min. T min• r n1'm, . 
>....._.J ,:-......_.,/ ...___, 

Ces diflèrentes Combinai fons des Tierco ne, changent· pas le nom 
des Accords ; on y joint feulement l'Epithete de tn4jet~r , miJJet.tr, 
foperjlrt. , ou dùl'lim1é à l'Intcrvale qu'on veut y f,lirc dill:ingucr 
pour lors. . 

De ces Combinaifons nous palfcrons à celles où l'on peut encore 
rranfpofer l'ordre des Sons qui compofcnc un Accord ; par exem­
ple, cet Accord Ré. Fa. La. Ut. pene foutfrir lcsquatrc Combinai­
tons fuivantcs. · 

{ Ré. 

{La. 

Ptt. La. Ut. } 

Ut. Ré. Fa. } 

{ Fa. Lt1. Ut. Ré. } 

{ Ut. Ré. Fa. La. } 

Chaque Intervale d'un Accord peut cnfi.tite être porté a f.1 Repli., 
que double, triple, &c. cc qui fournit encore de nouvelles Com­
binaifons , donc nous pouvons nou~ paffer de faire icy le dénom ... 
brcmenc, · 

Ces differentes Combinaifon.s de l'ordre des Sons dans un Ac- Du Renvcr­

cord , y changent l'efpece des Intervales ; par exemple , la Tierce (cmcm des 

d'Ut à Mi, s'y change en une Sixte de Mi à Ut , ainfi des autres; Intcrva!l:a. 

ce qui fe reconnoît dans la pratique fous le nom de Renverfèment, 
parce qu'il ne s'y agit, en effet, que du renverfcmcnt de l'ordre de 
deux Sons , comme Ut Ré, & RtUt, dc~là une Tierce devient Si:<te, 
une ~inte devient .R!_Mrte, une Septiémc devient Seconde ,ou celle .. 
cy dev1cnr Septiéme , &c. 

Cc Renverfcment des Interval~·s qui cft également applilit1abl'= 
aux Accords diverfemcnt combinez , naît de l'oflttve. 

Que l'on prenne, par exemple , un Son moyen entre les deux 
Sons d'une Oflave, & qu'on le compare reciproquement à chacun des 
Sons de cette Ofl11ve; s'il f:'lit la ..f2.!1ÏJ1tc d'un côté, comme Ut, Sol, 
il fera la ~arte de l'autre, comm~ Sol, Ut; ainii des autres lntcr­
valcs à proportion. 
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·n,en foit blcffée; ce qui fe confirme par un fait d'experience que nous 
propofons pour principe au Chapitre premier , & parles confcqueJ:h.. 

. ces que nous. en déduifons enfuite. · 
· Le Q1arré de chacun de ces fix premiers nombres , c'eil:~à-dire, . 
chacun d'eux multiplié par lur-mêmc, donne les raifons des Diflo .. 
·nances les plus ufitéc:'s. · · 

E X .l 1rl P L E. 
1\ 3·6. -·~ ... ~Ré. "· On voit i .... 

---. .. - .. - ff ::=:: fey que 36. 
--~:r-- 111\.~ === fe. H: le ·quQ.t:ré 6.i-·v--sol. '"'~ i ==-..:·~·:: s"-~ =:::::: Ir de 6 , que 

· ~ ~·~ ~: •. z.5. l'ePs de 
1 ~~ ~ f~ 'ft~ 1 5· &c. 

::==::: r::ct ëJ 
0 

2.5. ·~t--sot.M 1 Les DifTo- . 

J(i==tM4 ~ Il -=~-:: ~~~e~~:?~c~~~ 

1 
c:., "' _A remarqué qHe 
r .. , 16·_:,-v_·_-Ut, -.. -- .Vot5tave cft co ... 
hl 1 ~ R;-:~ f:.ed;in~e ~~o: 
z .t Y mez..à·;.&c. 

0 n peut voir 
qu'il y a une 

l .• 

1 
Douziéme,c'dl: 
à dire , une 
do11ble ~ uinte 

Il 
d'x. à 3·, de­
même que das 

'

la .. progrcffi.ton 
des, . Q:tarrcz 
il y a une dou .. 

~~~)le O. ~avcd·'·'. a 4 : atnfi dv. 
r~fl:e. à pr~ 

JI porcton\ 
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'No'us 'difohs I,i Otl 2,. pnù:e que ces deux nombt·çs q~tl font ~ 

Toff~ive l'uh, dc·ramrc) nefdnt ky aucune ditf:Cr.énc'!ê. 
Cctiê dcrüiel'e remarqüc rjointc à ccli~ où JWUS; ,aYOlJS 'di:t que 

la Prelgrdlion <ilO:turell~ i1e;-pnuvoit· excod.cr le nombrc:6 •• prQuvc 
qu'on ne peut (!mploycr pour divifcur que l'un ,de o·qs trois nom-
bres 2• 3. où s. : Fojez , page 16. · . · 

Jlrogref'lions Ces troie; 1Wtnbrcs' I• 'J·· r .. C0111pofent une proportiùn continuë 
~t~~:llctri- .Afith'Jheriquc; & les ditfcvcnr-s.:rapp:on:S qu'o1\ peut' y, r<:marqucr 

cll.tiic ~c preiùicr·tct111c. &'fOn'des" ~eux 'auu·es,. ~o yjojgnanr en co-
tc i~ '.( car nous di!è(hs tofü9urs.:J. ou .! •• ) I~oLi~ foprniront autant 
de !>rogrcŒons ditfcr_ct_1tes, qui feront 'nccctfaircs à Ùôtrc fi1jct, 

La Progi·cŒon doublé 1. ~. 4.' S.' I6. p .. &c. do11nc les -oflavn 
'oü -ks Repliques. · . . . _ . , . , 

La.Progrdlion triple .I. 3· 9. ît..7· SI .. &c. & laquitituplex. f• 
:L5. 1\5, &c. fcrvc"nt à Ji generation· dès ~tÙJ{es'& 'des'Tierce.t; car 
on ~ ~{Ü remarquer dans l'Exdüple de la page '12. · qüc IaRaifon 
{ ~~_' ~<: 1~}, donne la D~flzil~Je, c'eU-à dire, laRe_pliquede la .!<.!!lnu, 
& que iü Railo:ttt { w· ~.i·J donne la /JiN· foptié.me; :'J ç'dl:-à-dirc ,, Ja 
Repliqù'é c\c h'7iercè'j ·cénnn-le :on•cn ·peut juger ~ctlcor~ par Je ~nom 
dcs'·Stitis ou N:ohcs. · · · ' · -·' ·. : · 

rr0ponion: Dc.lJ.l1a'itfénf toùs les hitorvales poflihles dans la MufiqtJ.C, ·en 
1-iamwnitlue. pr<)l1tant ·poUL~ lors· '(k lh :Progrctll.on double , par ,le ~;noyen .de 

LH1ucJic on <lpprochc un no1~1b.rc d'un. aL'Itrc .aucant ·q~ù.l,Jè .pcttr, 
& amant qù'on ·cu a b·~foü1 ,; ,par cxctnple, la,ra.if.on .d' ,1 •. à ~. pe1.1t fe 
-pùncr· à celte de 4· à f .. Gn ap.pio.çh.Ult I. do r. par 'la Prog.rcffion 
··doüblc 11. :2-. ·4· a-!nli d.u rcllc ; Ô? ,de cette .fortè on troüvc l'Inter ... 
Nalc :fimp.l:e qu'on ,ehorchc y·C•lr l'lntcrvalc l. 5. cft compof6 d'une 
d.oublc Replique. , . . . . . . . 

Dans CL'tte proportion continuë Arir!imcdquc t'.' ; . · f. 'fe trouve 
celle ;qu\m:ncimmc I.J-4rti'J011Ùflt~ L En.Jll11l1.0t ~ cette _pro_pprtion P:Cut 
être appcllÇc en q•ênic .temps Arithmetique & Hal'moniquc ; non 
pas felon l'idi:c ~w'cn ont les :tYLuhcmaticicns , mais ·confonnémcnt 
~ celle qu'on dt1it avoir ;d'une proporrion d'où l'.on tire :tc plus 
:parhtic de cous lt's Accot;~}s ;i .ccF Ac<iOl:~l.étantd\lillcuJ;s Le tnêmc 
.c1uc ccluy qtJ\li1 rccolH10).t d.ans cçs. tl'Ol!i uombrcs lJ, 5. J. dont 
ila ·proportioü dt ap,rcllé.c I-hnnoniquc. · · 

Aurelle, çcs deux proportions J. ; . J'·) {~ I). 5. ; . ne dilfc .. 
Tc nt cmr'cllc!! tluc d~ms ht manict·c de s'en ièrv ir ; or çn ,!i.dvant 
fi.tr une Corde. lns o"pcrarions qtli lour {()J)t part~culicrcs, il en rc-
lulrcLt le m~q1c cŒ:t. · · 

Lod(1uc llOllS prorofcHlS b proportion arithmétique .1. 3. r. 
pour 1-I.umoniquc > c'dt en y {uppotàm que 1\uüré rcprdèntc une 





tt: NOUVEAU SYSTEME 
qtl.'il f,utt obfcrvcr dans la partition des lnilrumcnrs: mais fJute 
d'avoir bien çonnu l'origine de cc Comma, on n.'cn a pas tiré rous 
les avantages qu'on auroitpü: pour le Tcmpcrcmmcntcn qucfl:ion; 
ainfi nous ct:oyons devoir ex po fer icy cette· origine, pour prévenir 
le Leél:eur lür -les confcqucnccs que nous en tirerons dans la 
Ûtite de ce Traité. 

L'origine du Po.1r la progreffion triple qui donne les .f<.!Jillfu , nous au-
Comma& du . {Ut· ~ul. Ré La. MI. } & 1 m . . . . 1 . 
Tc:mpcrcm- rons 1 , ~· 9 • 17. sr. . . par a progrc 1011 qumrup c qm 
mcm. donne les Tierces , nous; aurons {~r. 7,i· } où l'on trouve pour lors 

deux Mi, l'un à 8 r. comme JE.!#inte de Ltt , & l'autre à 5. comme 
Tierce d'Ut, dont il faut connoîtrc la difference ; cc qui fera facile 
par le moyen de .la progreflion double pour approcher 5· de 8 r. 
ain fi y. Io. .2.0. 40 •. So. & de. là nous aurons ces deux Mi 
en difference de 3o. à 8 x. dont la raifoi1 dl celle du Comma que 
nous cherchons, & où l'on voie que le premier Mi furpaffcl'autre 
de cette difference, Or Li l'on veut pour lors que le même Mi ferve 
en même. tcm ps de Tierce:\ Ut, & de .f0inte a La , comme cela 
fe prltique fur teus les Infirumcnts ; On vo.it la ncceffité qu'il y a · 
d.c le temperer .d'une certaine façon , cc qui fuffit à prcfent pour 
ju.gcr à- peu- près du rdl:c. · · 

Ce qu'on remarque jcj .à la quatriéme "<ttinte, dont le fon aigu 
fu rpafrc d'un Comma .ccl.~ti qui fait la Tïerte du premier Son donné 
de part & d'autre, fe trouve x;oûjours de quatre en quatre .f<..!tintts: 
de fo.rce que plus Je nombre des Sons augmente, plus il s'en trouve 
qui different cmr'cux d'un ,ou même .de pluficurs Comma, ce qui nous 
()bligera de joindr-e une ccrtall.1e lettre à la droite , & un peu au. 
de!fus du nom des Sons q.uieo .furpaiferont ainfi d'autres du même 
nom .d'un ou de plufieurs Co1:r1ma, :po.ur les .f.1.ire dirl:ingucr. 

signes qui (A] marquera l'excès d'un Comm11) ainû Mi. :1 [ b] marquera l'excès 
~~rq,uem. de deux Comma , ain fi Si .w... b .; en6n cl1a.que lettre marquera dans 
1 exccs dun c . d ,l .î. • ~ b · fi b' · ' 
cu de plu- 10ll or re U:e tUc.ee!ho:n le nom re de .ces Çomma ; 1 ten que 
ficurs Cum- (g] pat exemple, qui cil: la fcptiéme lettre,, rna.r.qucra l'excès de 
n1a. ~cpt Comma, ain fi du rdl:c. .. 

·Il ne nous dl: pas potlible, dès que no.u~ voulons nous con­
form~r à la pratique, d:c changer le nom d'un SoJl reconnu pour 
fa.irc un ccrt;Ûn lntcrvalc avec un autre : par exemple , nous ne 
ptmvons appcllcr que Mi ~clui qui Elit l:,1. Ticr:re d'Ut& la .~inte 
de La , ainli des autres. Ç'cH: donc pourquoy nous n'avons p•ls 
j.ngé d'autres moyens phJs propres à les faire difHnguer que la 
knrc que nom y joignons. 

Çomme l~s progrcffi.ons propofécs fttffi{ènt pour l'intelligence 
''e nôcre Syfiêmc , nous avor1s paHc legerement {ur ~tout le n~nc , 
('OUr abreger. Nous 
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Nous ttt•erorts de cès pragrcffions non. iculemcnt cou tes les t<li­

fons Hnrmotliq ues , ëitées par ;dift'orents Auteurs , mais encore plu• 
lieurs autres qui leur- ot1t échapé, ou qu'ils ont crû inutiles. 

C H A P 1 T R E P R E 1v1 1 E R. 

Faits d'Experîence qui fèr-7Jent de principe .t ce syflême. 

U Ne feule Corde fait rèfonner toutes les confonances , en·~ 
tre lefquelles on difl:ingue principaletnci1t la Dottziéme & la 

1Jix-flptiéme 11Mjertre *; comme toute perlonne cap<tblc de dilèer- l(. Lep, Ma" 

ber ces Confonanèes pourra s'en all'uret· , en pinçant l'une des fc:nne, Li v· 

plus baffes C~rdes d'un Clavecin , ou en radant la plus grolle ~;~~:~~;ns~n~ 
Corde d'un Yio/oncel/o. Ainfi nous croyons pouvoir propofer cette png. 109. 

Exp.eriencc comme un fait ·qui nous fervira de principe pour éta- M. sa~l\·cu;, 
• . ll1CIOOITI'S f'C 

bltr toutes nos Confequc nee~. J' J\cadcmie , 

On difiingucra les mêmes Confonances fur l'Orgue dans un des 1.Z~yale des 

T d d fc ff] " d l' d SCiCI!CCS 1 an. 
grp~ uyaux c Bot1r tJIJ. ; & en ou .ant meme ans un e ces ,7o,. syflê. 
Tuyaux , on y entendra aU moins hl. Do11ziéme prcfqu'auffi diftin- mc gcner<~l 
n. · J S d · · d~s Jm,·r .... v 
\..t.Cment A que ~e ~Hl omman~. . . . le~. &c png. 

Ces memes Confonanccs fe ddhnguent encore dans les Tymbalcs, 2.;19· & hl· 

dans le Son le plus grave d'une Trompette, dans les Cloches, &c. 
poùrvû qu'on donc pour lors tot1tè fon attention aux ondulations qui 
forment une efpece de murmure dans l'Air ,immediatement après le 
Son dominant de l'Infhument propre à cet cffèt, fans s'occu pcr pour 
lors de ce Son dominant , ny fans y être difirair par aucun bruit 
étranger; mais en imaginant en. foi-même la !!!..!Jinte ou la Tierce 
majettre de ce Son dominant, pour difpofcr l'oreille à fenrir ces 
Confonances dans leurs Un~Jfim.s ou dans leurs oélaves, dont l'Air 
retentira; ce qui cft plus facile à difiinguer dans les Cloches , 
parce que le Son en dl: plus éclatant, fuppofé d'ailleurs qu'il foie 
t'let & difi:iné.tcmcnt déterminé. Au relle, li l'on n'y entend d'abord 
que la ~hue ou la Tîerce mttjenrc, il n'y aura qu'à imaginer en-
fuite la Confonance qu'on n'aura pas emcnduë, bien. tôt elle vien-
dra frapper le timpan de l'oreille , & bien- tôt après ces deux Con-
!onanccs le frapperont ég.dement enfemblc. 

Nous dirons plus , ces mêmes Confonances fe diftingw.'nt cLuis 
1\m des Sons graves de la voix naturelle : mais il buc , pour cet 
eflèt , fe trouver dans un lien calme , avoir une voix de JJ,~!fè, 
filer un de c<"s Sons graves avec toute la netteté po{liblc, & l'enfler 
infcnfiblcmcnt ; pour lors la Douzilme & la Dix-..ftttiéme maje~rt 
de cc Son grave viendront frapper l'oreille de l'Audncur attenuf; 

c 
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côté l'Un/fon de la Di)(..foptihne mair11re cnfenduë dans· la Corde 
du Clavecin: fi bien qu'en marquant pour lors Ja Cçm,iç cnticrc, 
avec l'unité, ton tiers avQc le nqmbrc 3 ~ & fa cinq\liémeipartie 
avec le nombre 5, nous auron§ les nombres t, J· J• fur l~tq~1cls 
nous allons é~ablir tout cc Syftêmc. 

1 _,_ 

C 1-I A Pl T R,E: DE:'.U :X lE'M E. 

Attributs des Con.fonance i~ · · · 

N. Ous appcll~r. ons Son Fo. nd(lmtnta(,· .. celuy qui ~ftle plus. gra .. ve. 
& qut domme dans 'la Corde untque marquee avec 1 'untré• 

Il fuffit d'entendre la D(}li-ziéme & la Vix-feptiéme maje11re 4al1s 
la Cprde unique , pour juger qqe toutes les Confonanccs y font 
renfermées , puifque celles qu'on n'y diftingue pas, naillènt 
des oflaves qui font prefqu'infcnfibles , comme nous venons de 
le remarquer d;1ns le Chapitre précedent. 

# v.J'Excm· 1. donne les Oflaves t.. 4· 8., & 3· donne 1'oé1ave 6. &c. d'où 
J>lc d.(' la Pro- nous aurons x. .2.. 3• 4· 5, 6. 8 • .) & de-là toutes les Confonances * 
p:rc1·{!ton. A- qui fubfiH:cnt fond. amentalement dans ces trois nombres. J. 3. 4:' .• 
nt t;ncttqm~ · · ' 
~lans les l're. c'dt-à-dire , dans les Confonanccs reconnuës par ces trois nombres. 
Juninaircs. Nous ajol!çons 8. à la progr,efl1on arithmétique I. .2.. 3• 4· 5· 6. 
f''tt u. de même qu'on y peut ajoûcer ~9Ut autre nombre double de l'un 

de ceux qui la compofenc ; puifque ces nombres doubles des 
premiers, ne marquent autre chofe que leurs Oflaves qu,on peut 
~oûjours y fous-entendre : & de ces nombres doubles des pre ... 
miers, naiffenr fo~lVent de nouveanx Inrcrvales; comme par exem .. 
ple '· l'lntervale de la Tierce m4jrure entre 4~ & 5. doit nous en 
dontter up au~re qui en foit. rcn.verfé , &. cela en dollblant 4• 
ain fi s, 8. d'où nous aurons en effet la raifon de lasixtc mineure 
que nous n'avons pas citée dans l'Exemple des Préliminaires au­
quel nous venoqs de renvoyer , tant parce que nous ne voulions 
Jnettre d'abord fous les yeux que L1· progrc!l1on naturelle des 
Nombres, qq.e p?.rcc que lqus oEf:,rves Cil font une fuite necef ... 
Clirc, dont nous ne voulions pas .Qçcupcr le Lc&cur en cet en .. 
droit. 
. Il dl f.1cilc à prefen~ de juger que la .-2!1inte & la Tierce majt'ltre 
reconnuës dan~ ces trots nombres 1. ; • 5. font les premieres de 
routes les Confon<\nces ; d'où nous les appellerons premieres & 
direéfes, en çe qt~,clles fe rapportent direél:cmcnt &\U Son fonda ... 
mental. 1 ~ 
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De ces deux Confonanccs direaes , la ~intt doit être regardée 

comme la plus patt:iitc , 'foie qu'on en. juge fur les expel'ienccs 
propofées, où la JR.t:.inte s'entendra moins que la Titree, pendant 
que fo.n frémiflèmcnt y fera le plus diftina; foie qu'on en juge 
par les Accords, où l.L 'Tierce qui cft !übordonnéc à la ..fZuinte, doit 
être m.~·ellre d'un c8ré, & mine11rt de l'autre, pour compofer cette .~ v.encore 

• · . • , · · • • . . • , · 1 Excm le ~tnte ; h1tt qu on en Juge enfin fur la {unpltcuc des rapports , des Pr~limi· 
où celui d'i. à 3· cft plus fimplc que celui d'1. à 5. car comme dit na1rcs) P"Z· 
Defcarres * , Les ob;ets , po11r pf,tire, doivent être d~(joftz de tetlt 

1
;Abrcgé de 

· firçon , qtt'i!s ne paroijfent p,u confiu 11/IX fons tpû ne doivent ftU tr4- la M.nfique 

v4i!/er pour les co~noÎtre & dijling11er} &c. tl dl: dit plus bas, Ces ~:~~at1~~~s :" 
o~jets font pi11J d{f'ment apperç!Îf, lorftJtle le11rs jMrtiu font moins pag. ,4 • 

differentes entr'eltu. . . · 
~oyque nous n'entendions que la Tierce maje11re dans ]a Corde 

unique ( lailE1nt à part l'Oéi.Jve & la .f<..!t,intc) la Mineure y lltbfifl:e 
neanmoins dans une nouvelle cçHnparatfon qu'on doit faire entre 
cette Tiert'e '!1Mje11rt & la ~inte, d'où nous pourrons appcllcr en­
core premiere & direffe cette troifiéme Con[onance; non qu'elle 
fe rapporte dircél:ement au Son fondamental 1. mais parce qu'elle 
peut s'y rapporter dans une nouvelle combinaifon de l'Accord que 
fait entendre la Corde où regne ce Son fondamental. . 

Si nous prenons, par exemple , le Son fondamental à 2.0 (car il 
cft libre de le rcprefcnter par quelque nombre que ce foie) en 
l'appcllant pour lors Mi , nous aurons fon .Accord pt~rfait 

OU 

entre ~ ~C· .·. ~ Si. ~ 1.1. --... ~-sol· 2.0 __ ..... _. 

~:!:Ml. 
~ t:t ... __ 

dont toute la difFerence confifl:e en cc que la Tierce majeure ell: Ji­
reél:c d'un côré, & que la minettre l'dl de l'autre ; pendant que le 

~1ême Son fondamental 2.0. & que la .f!!..!;inte { ~~· ;~.} fubfifient de 
h (\ 1 

c aque cote. 
Puifqnc la $-.!Jinte dl: la plus parfaire de toutes les Confonances, 

(fans parler de l'oé'"fave) , & puifqu'elle peut être cotnpofée de la 
T'ierce majettre & de la mhuure; l'ordre de ces Tierres doit y êrre in­
different: du moins c'ell ainfi que l'oreille en décide, & il n'cft pas 
befoin d'en apporter d'autres preuves. 

Du renver(emcnt de ces trois Confonances premieres & dircétcs, ~V.I'E:rem .. 
l 6Ju 1 · · 1· · * l' ' 11 pic <les Pr~~ nous aurons a ~arte , a Stxte mmellre & a m1Je11re ; ' ou cc cs .. liminaires 

cy feront appellécs indireéfes ou rcnverflu. p>~ge u. ) 
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La Sixte minet1rc ne fe trouve pas dans l•Exc1nplc des~Prélimi­

naires auquel nousrenvoy0ns; mais il e.ft facile de l'y fuppofcr, en 
y cherchant l' lntcrvale renverfé de la Tierce majeure , dont la rai .. 

fon { ~t· ~î.} donnera celle de 1a Sixte minàtre { ~1.i. ~.c.} 
·Les Intervalcs rcnverfcz confcrvent les mêmes attributs que les 

direéh, excepté qu'ils ne peuvent fcrvir à la compolition des Ac­
cotds fondamentaux, c'e!l:-à-dirc, des Accords pareils à ccluy que· 
fait rèfonner une corde unique ; mais ils y· produifcnt en même 
temps cette varieté de Combinai{ons que nous y avons remarquée. 
Au refte la ~hue étant reputéc ju!l:e & parfaite, en ce qu'elle ne 
fouftre aucune variation, la ~ttarte·, qui en cft renvcrféc, doit avoir 
les mêmes attributs , & les tierces étant au contraire reputées im.­
parfaites , en ce qu'elles font fujetres à la variation du majettr au 
minettr, les Sixtes qui en font renvcrfécs ,. doivent avoir les mêmes 

. attributs. · 
Toutes ces Confonances ont encore d'autres attributs; mais pour 

s'en bien infl:ruirc, il fant les fuivre dans leur ordre de génération, 
conformé1Uent aux divifions de la corde, déterminées par la progref­
fion naturelle des nombres. 

D'abord le Son fondamental I. engendre fon Otlave 2.. comme 
pour luy fervir d'un fecond terme, qui marque avec luy les bornes 
des lntervalcs & des Accords. 

Cette ofl,zve qu'on a prefqu'autant de peine à diilinguer du Son 
fondamental dans une corde unique, que l'unij(on même , pendant 
que fon frémi{femcnt égale prefque celuy de l'Unijfon, & qu'il fe 
fair remarquer au Grave comme à l'Aigu; cette Oé1ave, dis..:.je >doit 
nous rcprcfcnter le Son fondamental par tout où elle paroît , en 
confcquence de fon étroite liaifon avec ce Son fondamental. 

Si l'on réUnit cette Ofi'tlve au Son .fondamental, elle le fait domi­
ner plus fcn!iblement (itr les autres Sons , & fere pour lors comme 
de comrlécmcnt aux Accords , dont elle multiplie les lnrcrvalcs, 
fèlon notre remarque des Préliminaires. p,zge S .. 

Cc Son fondamental I. 2... ou 4· engendre en fuite fi1 !f!.!!,inte à 3. 
& f.:1 Tier:e majmre à 5. d'où l'on tire b. compofition des Accords, 
leur genre & leur progrès. 

Nous citons le Son fondamental à r. à .2.. & à 4 pour f,lire re­
marquer qu'il [e rcpofc , pour ainfi dire , fur fon o#rvt à chaque 
génération : de fa prcmicrc Of! ave 2. il pa ife à [., ~in te 3. & de~là 
à [l feconde o{l,zve 4· pour arriver à fa 1iert:e ) . cc qui doit nous. 
faire regarder la ~inte 2. 3. & la Tierce 4· 5. égales à la Dou­
:c.iù~u x. 3. & à la Dix-flptiéme 1. 5. fans y confidcrer pour lors 
la d1ffcrcnce des Offavn ou des Re;liq11es .. 
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De la generation des Accords & de tous les Intervales. 

LA même proprieté qu'on remarque dans une corde qui fait 
· rèfonner fa ~inte & fa Tierce, doit être reputée dans routes 
les cordes; & de quelque norpbre que ces cordes foient marquées, 

·· cela doit être indifferént, pourvû que leurs j(_uintes & leurs Titrca 
y Joient marquées avec des nombres proportionnels; par exemple, 
Si nous marquions un. Son fondamental du nombre3. fon Accord 
feroit pour lors défigné par ces nombres 3, 9· 15. lefqucls étanten 
même proportion que 1. 3• )• défi.gncront par confcquencun même 
Accord, ainfi du rdl:e, . . 

Pour pouvoir reconnaître les Sons relatifs au Son fondamental que 
nous appellerons Ut, nous écrirons leurs nom.s au-ddfus ou à côté 
des nombres , conformément à l'lntervale déterminé par ces nom .. 
bres , & conformément à rordre âc la Gamme d~s.Préliminaires. 

d A . ' Ut ) On verra) par ce moyen , que e meme que la .f!<.ttinte di ,: } 

dl: 1 53~ 1 l de même auffi la .ff2_uinte de ce { 5 ~.1 1 dl: ~ !.é ~ ou de même 

que la Tierce majeure d'{ ~.t j eft { ~i } de même au ffi la 'Iierct 

maje11re de ce { ~.i. } dl: { 5~~.*} &c. ain fi du refte. 

Generation des Accordlo 

fi.IS~~!!'!!!!!~ Il fuffit de porter jufqu'à Mi cette genera. 
x ••• { u~~· 53~ 1 • Mt.' } ti on des Accords , pour pouvoir en tirer tou .. 

{Soi. Ré. s1. } tes les confcquences neceffaires ; mais pour 
1
' • • J• 9· /)·· . ne rien laiffer échaper , nous allons la pouf .. 
, .. • { ~· ~~: ~r- ·} fer plus loin par le moyen des Progreffions 
.,7 ... { La· 1\;ii· Ut *·} triples & quintuples. 

17a <>l, lj j, c p Jr. A 1 

{
.Mi. si~ soi.*'} es rogren1ons vont erre arrangees par 

81
'" s,. 2.4J· 401. colomnes ; chaque colomne y fuivra la Pro .. 

ou greffion triple de haut en bas ; & chaque ligne 
Mi. si. Sol. ·>E· y fuivra la Progreffion quintuple de la gau .... 

5· 1 f• 1f. 
~iêë ;rJ che à la droite. 

Les 
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--. di;.~~ cf~~\~~ ~~~:c~~s~~!g~~~î!!~t~f<?ft~~ffi~~~rt~inJ~P~~:C~~o~~f_ 
Sot1s ., do oc le_, nom- ~fr écriç -à la' gat1the ·du 'liollibre. ·- __ 

-! I:.e. cinqliiérne Son de cll'aqüc -<tolot11nè eft -tnarqué· d1titl (a} pour . 
faire cot1np~cre qu'il furp~fl': d'un Co"jm~ "jllj~ur, ~ c~l~y _ d? n1ê~e ~u~:~~~nfi 
nom qm fe trQuve le -pretntct dans· la co lomne ftuvanre t ptus a pres dîl1inguons 

q~1atre Sons marquez d:un (a) , il en· ~1i,c-· quatre auttes marquez ~:u~~:7:i. 
dun (h) ; ·enfin on vott dans la premtere colomne les lettres fe fon dr de 

fùcccdcr de_ quatre en quatre Sons jufqu'a ( g) ,pmu· faire cotmoî.:. so. à 11. 

tre le npmbre des Coff1ma , dont cha_ctU1 de- ces Sons furpaffe ceux 
du ri1êmc nohl qui ne font marquez d'aucune lettre. · · 

Le Son matqué d'un (g) furpa·ffe de {cpt Comma tiMjtllrJ , celuy 
du même pom qui n'cft mlrqué d'aucüne lettre ; de fix Comma 
nMjflw.r ccluy(.1ui dl: marqué d'tm (a); de cinq, celuy qui dt mar ... 
qué d'un ( h) i ain fi du refrc à proportion. ·· · ·· 

De même que Ut **~* fe trouve le dernier dé chaque· colom­
ne , & que chacun de ces Ut**~* fe furpafiè d'un Comm4 nMjeur 
d'une co lomne à la fui vante, comme de la premiere à la feconde, 
de celle-cy à la troifiéme , &c. De même _auŒ les autres Sons du mê~ 
111e nom qui fe furpalfent d'un Comma majeur d'une colomne· à la 
filivanrc , fe trouvent également difl:ans de ces· Vt~~i'* dans 
chaque co lomne, & €elui qos Sons qui n'cft marqué dlaucunc let. 
trc, & qui par confcqucnt efi: furpa!fé dès autres du même nom, 
du nombre de Comma que défigncnt les lettres qui leur font join ... 
tes , cft toûjours l'un des quatre premiers de chaque colornne. 

Cette marque- cft pour avertir que le Semi-ton, qui fe trouve 
entre le premier Son d'une co lomne, & le quatriéme de la co lomne 
fui vante, a un C~mma majeur de plus qu'il n'cft ccnfé avoir ordinai ... 
rcmcnt: Et ce qui a lieu entre le· premier Son d'une co lomne , & le 
quatriémc de la fuiv~mte, ra égaletnent entre le fecond Son d'une 
co lomne & le cinquiéme de la fui vante; ain fi du refic à proportion. 

Le Semi-ton ordinaire d'un Son à celui du même nom, qui a un 
Dieze de plus, s·appelle Mintter, & celtiy qui le fnrpalfe d'un 
Comm4 mttjel~r s'appelle Moyen; ain fi , par la remarque préceden­
'te, il y a un Semi-ton moyen d,Ut à Ut*, dont la raifon fe trou ... 
vera en doublant L jufqu'à ce qu'il approche le rlus qu'il cft 
poffible de 135· Ainfi 1. 2-. 4· 8. J6, 3.t. ~4. x.tS. d)ou nous aurons 

{
. Ut, Ut*} ' 

H8, I? f. · • • 

Le Semi-ton mineur ne fe trouve entre un Son·,& ce lut qut a un 
bil:a de plus , que de la premicrc · colomne à la rroifiémc , de 
}a, feconde àla quar!iéme, &c. pourvû neam~o~ns qu'on prenne le 
Son' diezé dans la hgnc au-ddfus de celle ou {c trouve le Son d~ 
même nom,' auquel on vcùt le comparer. D. 
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. ~-dire,, à peu-pr~s d'pn Se"!i-comma: n1ai~ la T'ie~c; mi»tar~ foufF'r7. 
fo1·t. bJcn la dtmm~u?n. ~un ~omma 11UIJtllr.; d ou la .f<!!ente qut 
rartlctpe de Cette dtOl10Ut100 n en cft pas l11otns agreable pour cela;. 
auili avons-nous remarqué qu'cllefrcmiffoit encore, quoiqu'un peu 
diminuée de fa jufl:effe. · 

Si l'on vouloit pouffer plus loin les ProgreHions précedentcs, 
on y trouverait encore les differences d'un semi·comma à un autre, 
& même les diftèrcnccs de ces difl:èrences , cc qui ne finiroit ja­
mais. Mais puifquc nous remarquons que la difference d'un Cormn~t 
cft prcfqu'infènfiblc dans l'lntcrvalc d'un Ser1Ji-ton, qui cft le plus 
petit de ceux que nous entonnions naturellement , comme no~s 

·t Chap. 9• tâcherons de le prouver* , nous pourrons nous contenter de vo1r 
quelle cft la gradation des Commit dans la compofition des Scmi .. 
tQfJJ & de.s tons. 

~~ ~~ 

'- !,;\lPOSl'l'lON {){T DIVISlO~ )){~ 'J'O~ \L\J}_\ ·g. 

EN 1-'t:UY CO~IMA Jt:T IH~t'X -~1<~~1[-CO\·[\LA 

'Ill i ti.> 11 ':~':- 1 ~ ••• ~ ~:· .• ,_!.!:;~ {~~,.y!.!!.~~~:~::;;.~-;;·.'-,,., 
-·-~ti't'/1~."--'~!_t:ltlllt' li•'f' 11<>'/t';'........... . '·,\ 

/;e 11/tl,\'l/11<;·--..._\ --~ \ 

-----·. .11'1111- ' ~----....... Vfn ~ \ 
~··'"!''Ill Cc>tll.liLI 11!111•.' ~.·,·.mmn'\\. C.>/1~111•1 <'•:lll·li·~ 

. j IIi•'/•'"''· !1hlj•'ll'· ll1n,I<'W: llltll<'fil; ~ IJI,,,,·:u·.~. !lllll•'tfl~ ~ 
{S/. Si.'.1 la~**· la~~~~1 St*. ~'~~~~ ut.{ 
'\ ..• , ; '""Ô o. ., ~88,1·>. ·>,,,,{,{,,). ·2!dr~..''· :.4.56on\.,. :.?59,2l'C'· Q6:.?L-J.:jJ 
l'"'~. ,{1 /~;. m 1;,"'; A Jù'i' ma;'cw~,, mad ~ 

.. ~~~·-) .i·~:~·;;t-:;~---~~~~-·-.-__.-/· . '. -. ___ :_ // 
... r 1'"' ,.,, 'l.!__!!!:.·>Y('ll_:__. __ ..... // 

~- t.ft!lll{.('on rnaj<'tll'. . ____ _./ 
-------------------·-· 

dans les T~{btes ·-pr6~e-dent-~s ~~~~ n~&;;~· Î~t~rvales, -en f~p-pofant 
chacune de ces raiCotls , reduite à fes moindres termes • 
. Parmi les Semi~toru qu'on voit ici , il s'en trouve deux dont 
l~ufage nous dl inutile, & il y manque en même temps celui qu,on 
ap~elle Maxime; mais fçachant qn;il contient un Comma majeu~ de 
plus que le semi-ton maJo~r, il eH: facile de 1\ fuppofer: & par la 
même fuppofition nous pouvons voi.r combien il y a de CommA 
dans le Ton , & quel dl: l'ordre qu'ils doivent y tenir. 
. Sça~ha?t quel~ Scm_i-ton majeur & le moyen tompofent le Ton fi'J4 .. 

)tllr, tl n y a qu·a votr comb1.en de Comm,t renferme chacun de 
~es Semi-tons, pour juger du rcfte. . . 

Le Semi-ton majeur contient trois Comma mAjeurs, deux mi1teurs, 
.& un Semi .. çomma 'll~~tjttl-1; le Se,,û ... ton m~en contient un Co111NM mi"' 
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ntNr de moins: .. dqnc le Ton majeur cf\: compofé de fix ComnM ma~ 
je urs, de trois mineur~, & de deux Semi. comtJJ4 majeurs. 

· Le Ton tnineur a un Comma majellr de 1noins que le tJMjtllr; -'jnfi 
ron peut juger de l'un par 1\llltre. 
· Ces Comma &les ~·emi.comma dont les Seml-tons &les TonJ (c trou .. 
vent compo{èz , gardent entr'cux un ordre à peu-près pareil à cc-. 
lu y des Tons & Sc mi-tons dans le syjlême Dittumiq11e du Cha p. V 1 .. 
car de même que le TDn mineHr ou le Semi-ton r;nzj,·t~r {ucccdc 
au TtJn majettr pour fonucr la Tierc§, & que ces 1'ons & Semi-.foru 
s'cntrclaffcnt pour former tous les Inter val cs de cc syjl;me ; . de mê­
tnc auffi le Ctunmtl ff~ÎlJCttr ou le Scmi-cormna maje11r fuccedc au, 
Comma tJMjertr pour fonncr le Dieze EniJttrmoniq11e, & ces Comm4 
s'cntrelaficnt pour fonner tous les Intcrvalcs contenus dans le Ton. 

0 n peut arranger fucccffivcnlcnt tous les nombres des Tables 
précedcntcs ,, en y ajoûmnt leurs Olltives; ecfl:-à-dirc , qu'on pcuc 
birc une nouvelle cfpccc de progrcffion des trois nombres 1. 3. 5 .. 
& de tous leurs compofcz, ainG 1. 2.. 3. 4· 5. 6. S. 1 o. I .2.. 1 5. 
t8 . .z.o. 2.4. 2..5. 2-7. 30. 32.. &c. en écrivant au~deJ.Tits de cha­
que nombre le nom des Sons ou Nottcs, relativement au nom d'Ut 
que nous donnons à l'unité, & en écrivant auffi le nom des ltlter .. 
v ales formez d'un .nombre à un aut.rc; & par cc n1oycn on décou .. 
v rira les plus pat faits syjlhncs > comtue la fuite nous l'apprendra. 

C H A P 1 T R E Q U A T R 1 E' M E. 

De la rprog?rjfion du Son [unda1nental , d'l~tl n.ûjfent les· 
Jvlodts, la };Jodulation f!.5 la A1élodie. 

LA Progrcffion ou le progrès du Son fondan1cntal va fe décou .. 
vrir dans cene Proportion continuë-Géométrique {-V·. ~o!. J., t',}· 

~ 1. 3· !) 

comme nous l'avons ~nnoncé à la fin du Clupirre I 1. 
De cc progrès naîtra cc lui des Accords , & de celui- ci na1nont 

les M odu, la Mod11lation & la .W élodie. 
Pour que le Son fondamental puiflc proceder de tous cott-'Z 

Cu1s déroger à l'ordre de la proportion propofée; nous luy afil ... 
gncrons le nombre de 3. & par confequcnt nous l'appellerons, Sol, 

Cc Son fondamental { 5~'~·} qni doit être ici nôtre principaL 
objet commencera & finira le progrès dont il s'agit ; en, 

' ~' pafiant indiffcretnment à { 1 
9~· } l)tt à { u.:· } , & en leur f\1c~ 
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cedant toûjonrs : car il . fJ.ut bie11 remarquer que { ~:· & t;:•f 
ne peuvent fe fucccdcr fans déroger au progfès de la proportion 
propo!Ce; puifè:Jne l. 9· n'en four pas les cxpo!J.ns. 

_ 1. Pourra donc paflcr à 3 ; & 3· à 9 ; puis en retrogradant, 
c'efl:~à-dirc, en rcverClnt cc progrès, 9· poL\ rra p.lfr~r à. 3 , & 3. à 1. 
après avoir- examiné , cependant , lcfqucls de ces progrès peu­
vent être les plus agréables. 

Si nous cherchons le principe de ces progrès dans les füts d'ex· 
pcricnce propofèz, nous y verrons qu'en même rems que la Corde 3. 
rèfonne, on entend ou du moins on fous-entend fà .!!2._1!intc 9 : 
Or fi l'oreille cH: , ou peut être frappée de cette ~~tinte 9· lorfque 
la Corde 3· rè!onnc; on la fou haire bien plus narurellement que 
la cfZ'tinte 1. au· de flous de 3. qu.i n'y a aucun rapport, lor( que 
cette Corde 3. rèfonne: l)onc le plus par[lir progrès dtt Son fon­
,bmcntal cft de paO. cr à ~t .2!.~inte au-dcfrus. 

Si le plus parfait progrès du Son fondan1cntal cft: de palfcr à f.1. 
J!(.!!;Î'Jte au~ddrus en. debutant; cc lu~ (~c. cette J2.!!:inte doit être de 
retourner a cc Son fondamcntll en fintilant; car retournant ponr 
lors comme à f.1 ((nuee , on n'a plus rien à defi rer après un pareil 
progrès, qui naît du renverfetnent du premier. . 

Lori~1uc le fondan1cntal dl: en tnarche, il peut paffer tantôt à f.t 
L~imc au. defions , tantôt à f.t ._ff!Jtinte au- dd1tiS , & celles .. ci peu­
vent y retourner, parce que rous ces progrès ne font qu'une fuite les 
uns des autres; nuis lorfqu'on finir, la .f!?!!inte au-ddl\.1s doit abfolu­
tncnt pafl'er au Son qui l'a engendrée, pour les rai fons précedentes. 

f)ans de pareils progrès chacun des Sons devient à fon tour 
fondamental de fon l-Iarmonic, ou de fon Accord; puifquc la 
Corde qui fera rèfonncr l'un de ces Sons , fera rèfonncr en 
Jnême tems toutes les Confonanccs qui compofcnt fon Ac-
cord ~- Par confcqucnt avec ~- Sol. l- nous devons fous-entcn .. 

L 3• • .> 

drc J' Ré. & Si. 1, avec F H.é. } { L:J. & la*· 1 & avec r Ur. l F Sol & Mi. }; 
l 9. & I), • f t 9o 17. & 4 • J l. I • .f l ~ · & 5 • 

d'où le progrès de chacun de ces Sons fera déterminé ~ar celui 
des fondamentaux , comme on le verra dans le Ch,lpttre VI. 

l)c rous ces progrès naît la ~!elodie; l'ordre de cette Melodie y 
cft: amu;né par celui que les Sons y obfcrvcnt entr'cux; cet ordre 
s'appelle Mode; la n1.uücre de l'obfervcr s'appelle Modtller ou Mo­
d~tlatio1ï; & c'dl: pour lors que pour diftingucr le premier Son fon~ 
damcntal de ceux qui ne le font {implelncnt que de leur 1-Ltnnonic, 
on l'appelle Princip"tl ~ & on lui donne mêtnc le titre de Mode, 
pout f.1irc connoîtrc qu'il ~ft l,'objet pri;1ci pa_l de toute la .M odida .. 
tiOlJ, & que tous les progrcs n y font dctern'unez que rcbuvctnCLlt 
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· Le progrès' Diatoniq\le de ce·SJJlèmt n'cft compofé que des Tonr 
.~ du Semi-to11 m,ttjeur que les nombres expofent entre 8. g. Io., & 
15. to. cal' le Ton mttjetlr de 2.4. à :.7 ., ou de 40• à 45. efl:. en n'lêl1lC 
raifon qtte celui de s. à !}: ainft du rcfte à proportion .. 

· Poür juger à prefent du Progrès déterminé aux Accords par leurs 
.Sons fondanlCl'ltaux, il n'y a. qu,à. remarquer que pour qu'il foie 
Diatonique) fcldn l'ordre prcfcrit par ces nombt·cs 8. !J. I o., & 
1 P· t6., & confotmérnent aux dé grez nantrcls à la voix; il faut 
apparemment que les Sons d'un Accord paffent à ceux qui en font 
les plus voifins dans un autre Accord, foit en montant., !oit en def­
-ccndant, fuppofé que le même Sot1 n'y puiifc pas fcrvir à deux 
Accords ooniccudfs. r~ez. t' .Exemple ji1ivant. .· 

f 
48. 45. 48. 4S. 48. 4S. 4s. 

. .. ==~=.i•=t=~==~=.·j=~=*•=t=~=~ 
i

·~--......... _ ... _...,.._.. .... --.-~- ___ ...._ ' --- - ---.-.. -__ .., ~~ ,..._ ........,..._ 

1 . Pwg•è• d" Acco•ds. · 

=~.;= .. ;~F:-~~;~t=i~~~~=;~ll i .. ---....... -~-..... ---ftlttltl" ...... ~ ... ---~ .. - ~ ---

1 

Pro~rès des Accords. - 1 
l Jo. 2.7. 3'0. 32.. ;o. 17~ 3o. 

Ex;:;/'~ j' i==~:~.~.v~~§l.:i=~l~~.~~ ~--~-t=.--1--~-E---* \ I Prog1è:s des Ac-corda. Progres .. 

L'origine de 
la Baffe.fon .. 
damentale 
propofé dans 
le Traité de 
1 ,Harmonie , 

~
-1~- .. :_8..:1_.,_~- I 6..:.t-~:_ .. .:.?..:.I_,~:-~ 
-:----~- -----t--·--<t;.- ----- " 
----~- -...;---~- ---~ ...... __ .,._....,._. 

1 ----= ----·-:1:-----: -·-·-
1 Progri:s (cs .Sons fondament-aux, 

& dont nous 
parlerons 
dans les Cha­
pitres fui-

1. 

va1.1s,fe tro. u­
ve dans cet 
Exemple. 

l
._,:.: __ ?.:._t_J~ __ .::__~_,!,:_2;_}_._ ~:w·.·~ 
~ ---- ·---- --.. --~- -----

___ ___,...,.. - ..... --.... -~- ____ .....,_ 1 

I ·---... -·,---- __ .. __ --~ .. - •1 
-·~-- -·~---- -~--- _ .. ~ . .;. . 1 .._ __ 

~ 
-~-

Progrt'S dcs Sons foniamctn.anx défigncz par les ,. 
Nombres de Ja proportion continnë 1. 3· 9· ~ donr 

1 ceux d'a.u-ddl'us ex i>ofcnt les 084"CCtS• 1 .» 
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Remarquez bien que le Son qui n'cft éloigné d'un autre que d'un 
. . , . d. rsoJ.àFaMl._ d ·l·FaMàSol·l d rsi.~Ut.-1 

Semi-J()tJ' comme e .L 4fi. à 4f• J, e "t. 4f• à. .. s. J, el.: Jo• ~Ji .f,& 
def Ut.~ Si. }. , prend toûjours fon progrès dccc côté ... là; d'autant .q· ue l. )t .1 3o .• 
les deux Sons qui forment cnfcmblc cc Semi-ton font encore plus 
voifins que ceux quiformcnt enfcmble le Ton: cc qui nous fournira 
des confequenccs pour la fultc. 

Ces progrès fimples & naturels rendent toûjours complets les 
accords des Sons fondamcnt~.ux. 

Du progrès des Sons fond~1mcntaux & de celui qu'ils fixent aux 
~ccot'ds, naiflènt des Chants de toute cii)CCe: croù l'on doit inferer 
lJUC laMélodic naît dc.l'I-larmonie; puifèptc cc n'cft que de l'Har­
monie tirée des Sons fondamentaux, que fe forment les diftèrcns 
progrès dont cette Mélodie dt fuiccptiblc; & puifqn'il n'étoit pas 
encore quefl:ion de ces progrès, lorfquc nous a v ons entendu tout 
cc que renferme l'I;-Iarmonic dans la refonancc d'...: ne feu le corde: 
cc {er a le Ütjct du Chapitre ncu viémc. 

Lorfqu'unc Modttlrttion cil: ainfi rcconnuë relativement à un cer­
tain Son prinr:ipal qui cft: ici Sot, on ne peut employer dans les 
Chants ny dans les accords d'autres Sons que ceux qui s'y trouvent 
déterminez par les fondamentaux, felon l'ordre du Syllêmc pré­
çedcnt: Mais en même tems, on a la liberté de paffcr d'un Mode à 
un autre, en confcqucnce de certains repos qui fe font fcntir fur 
Ghacun des Sons fondamentaux. Pti)'CZ le chapitre Jitivant. 

Outre le sy(Nme diatoniq11e qui vient de paroîtrc > il y en a un 
mitre qui en dl: difl:ingué par l'Epithete de Minettr; celui· ci nous 
affignant les dégrcz fuccdlifs du Mode mineter, de même que le 
premier nous a ailigné ceux du Mode mt~jtttr, 

Le StJn prh;cipal du Mode minettr fera appellé Mi, comme nous 
l'avons trouvé dans le rapport de ;L· Mi ;~ 5;j· } *où fe terminent les 

j. a o-e ... 

progrès Harmoniques; & d'où notL puifuns la liberté de paffer du 
Mode majc11r au i"rf ode rninc11r, & de celui-ci au premier. 
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On peut voir dans cc dernier syjlêm(.' que les Sons La. Mi. & si, 

fervent de fondamentaux aux autres, de même que Ut. Sol. & Rf .. 
lhns le syjlhne m•1je11r, en füppoCtnt que la Tierce mineure peut 
être ~~ttribuéc à ces premiers Sons fondamentaux , aufii.bicn que 
la 'l'terce Mttjettre: {i.tppofidon qui naît des differentes combinaifons 
que cc:; Tierces peuvent foufll·ir dans un Accord parfltit, fans que la. 
.ff!..ttitttc en foit aucunement altcréc. 

Si la proportion triple ne fe trouve point entre les nombres joints 
aux Sons La. Mi. & Si. ecll: que nous y avons pris Mi à 8o. Re­
plique de 5. au lieu de 8 L ; f.--ms quoi on la trouverait entre 

{ :~. ~/.' l~;3. ] : & nous n'avons affcété ce défntt que pour en pre ... 
parer les voyes; d\uttant qu'il cft abfolumcnt ncccfE1ire dans le 
... fcmpcramcnt, dont nons parlerons au Chapitre X XI V. dtt. 

•:remper,rment. 
Il faut remarquer d'ailleurs qu'un Syft:êmc cf!: d'autant plus par­

fait qu'il cH: fimplc ; que Ct {implicité confiH:c ici dans les premieres 
raifons des Confon.mccs; que ces premieres railons fe trouvent 
à 5. & ~ I). pour Mi. & pour Si; & que par confcqucnt nous 
n'avons pû leur préferct celles qui ne paroifiènt qu'en fuite 
' 8 ' a r. & a 243. 

Les Sons tliézcz Ut. & Ré. n'ont lieu dans ce dernier Syjlême, 
qu'en montant, c'dl-à.-dire, en y procedant de gauche à droite; 
cle forte qu'en dcfccnd.tnt,il renferme les mêmes Sons & les mêmes 
rapports diatoniques que le syjlême majetJr: d'où l'on peut juger du 
gr::md rapport que ces deuX: syjlêmes ont enrr'cux : auili n'cflc-ce 
que de ce rapport que naît la liberté que nous avons de paffcr 
du Mode majeur. au Mode minettr, ou de celui-cy au premier. 

On doit tirer d'ailleurs les mêmes confequenccs de cc dernier 
Syjfême que du précedent. 

De la fuppolition par !agnelle nous attribuons indifferemment 
b. Tierce rtujeure ou la M inetere aux Sons fondamentaux, naît un 
nouveau Sy}fême par Semi-tons, ql1'on appelle chromatique. 

syjlêmc cbronu~tiqua. 
) Si. Ur. Ut*· R~. R~)~. Mi. Mi~. \..... 

~ }48o. ~rl. Ho. S76. (,uo. G41). 67S·( CJif) 
"' Majeur. Moyen. Majeur, Mineur. M.ljetJr, Moyen. ~ 
~ ""-../ ...__...... ....__..,. '-........./ ~ ~ ~. 
T· 1 - ~ ~ Q 

~ J Mi*. h}{ Sol, sull(. la. r.~x. si. \... :! 
• }675. 72o. 768. Roo. H64. ~)oo. 9()o.r~ • 

11.1-ljcur. Majeur, Minrur. MHxôme, Mineur. Majeur, 
'-...../ '-..._./ '---" ~ '-../ ~ 

E ij 
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Les veritables dégrcz chromatitptes de cc Syjlême,(ont CCllX où ron 

·paffc d'un Son à {on Diezc, c)el1:-àwdirc , qu,ils ne font formez 
que du Scmi-ti)!J. mit;et~r, ou du moyctJ: le Semi-ti)IJ mtt.Jet~r, & à. 
plus forte raifonlc ma:ûme étant tirez du Diatinique. 

En fuivant la progrctlion indiquée à la fin du troHiéme Chapitre,. 
on trouvera de fuite les nombres qui décrivent ces derniers ~rflêmei. 

Le Syjlême mttjettr commencera à 2.4., le J.11inetJr à 8o., dai1s le .. 
quel le J.\ffljettr fe trouvera rcpcré; & le chromatiqrte commencera 
à 480., dans .lequel le .i'.1.Ueur & le :J1inettr fe trouveront encore 
repetez. · 

On ne peut cornmcnccr le Syjlême majettr par l'unité ni par au ... 
cun nombre qui en foie double, parce que Üt .f!(JttZrte ne fe trou vc 
point dans les nombres ; de fc)rtc qu\1ppellânt Ut le Son rcprc[cnté 
par cette unité, jamais on n'y trouvera cehü qn'o11 appelle Fi1l 

comme nous le faifons re1narquer au Chapitre X V Ill. 
Le Syjlêmc minettr &· le chromatirpte ne peuvent commencer qu'à 

So. & à 480; tant parce que la ~tarte de l'unité ne ~c trouve point 
dans les nombres , que par rapport aux semi-to1u qut y font nccef... 
faires pour en dhcrmincr le progrès. 

Les Sons princijMttx de char.:un de ces Syjlhnes forment entr'eux 

un Accord parfait rninettr, ainfi { ~:!·. 51°~: :~: }, où le Son principal dn 
Syjlême majcttr tient le milieu, de même que dans cette proportion 

• .. { Ur Sol Ré -1 f' · d {\ 1 ' d .cont1nue 1• 3. · 
9

• • J, c ctermmant c tous cotez e progrcs e, 

la M o1ttlation >tant dans un n1ême },fode :>. que dans le pafTage d'un 
Mode a un autre. 

Si le syjlême majeur cfl: compofé de nombres plus fimples que les 
deux autres SyjlêltJcs; s'il paroît de nouveau dans les nombres qui 
défignent ces antres syjliJmcs; & fi le Son qui en efl le Pri;u:i;Jttl,tient 
le milieu entre les deux PrirJcipatf.X de ces antres Syjtêmes, de même 
qu'entre les Sons fondamentaux qui raccompagnent dans fon pro­
grès ;_ tout cela joint à L, Acr.,'ord ptirf.zit majet!Y que fait entendre· 
une feule Corde, nous prouve que cc Syjlême cfi: le plus parfait, 
& que les autres n'en font qu\u1c fi.ütc. 

Le nom des Sons ou Notes doit être indifferent dans chacun 
?e c.cs syjlèmes; & pourvû qu'on y obfcrvc les mêmes proportions, 
1~ n>Jmportc qu'on y appelle Ut, Ré, Mi. ou Fa, &c. le Soit prin­
ctpal: car les Sons du S)'j?êmr 'lrMjettr font en même proportion que 
ceux de la Gamme Ut. Ri. Mi. &c.: & c'efl: de-là que naiffcnt Jes 
!J· mols; .ruifquc fi le prcrnicr Son de cc .~rflême était appcllé p,z ,. 
tl ~1~1drotr. y Brmo!ijèr le Si. pour le reduire à la proportion ne .... 
cc.fiaue ; atnfi du reftc. · 
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. Des &odulations relatives, ott il efl parlé des Cttrlenas. 

S .. I. nous ne pouvons entendre un Son, l:1.ns. ê.·tre en. n. 1êhv:! tenu 
~ frappez de fa ,ff!.!Jinte ~ de fa Tierce , nous ne pouvons ) par· 
confcqucnt, l'entendre, f.tns q_ue l'idée de {à. Modtdation ne s'im-­
prime en même tems en nous ; puifque fa .P<!_tintc nous fait prcf-
1èntir fa route fondamentale, pendant que fa Tierce jointe à cerre· 
Ji!...!tinte nolis fait prc/fentir d'un autre côté la route Diatonique 
qne nous obfcrvons naturellement de cc Son à fon Oélave. C'clt 
de quoy l'on peut s'affurer par l'experience, felon cc <:Itte nous;. 
en difons ~u Chapitre I X .. 

Il s'enfuit dewlà que chacun des ttois Sons fondamentaux qui 
confl:ituent un Mode, peut à fon tour imprimer en nous l'idée de fa, 
fifodttltt~ion, dès qu'if fe f:üt entendre comme fondamental; puif~ 
qnc chacun d'eux porte une H~1rmonie également parfaite, Lors: 
n!ême qnc ces Sons fondamentaux fe fucccdcnt, il fe forme de· 
l'un à l'au ne une cfpccc de repos, qui dl: fcul capable de no as; 
difl:raire d'une imprcLTion déja rcçûë , par la nouvelle impreffion· 
que nous pouvons recevoir de l'.f:Jarmonic du Son fondamental' 
où ce repos a lieu ; du moins , nous rcfl:e~t'il en cc cas une cfpccc· 
d'incertitude, dont nous ne pouvons être relevez que par l'adrefiè .. 
du :Nluficien. 

Le Mulicicn a deux moyens de confcrver ou de [;iire naître dans•. 
l'idée de fes Auditeurs, l'impreŒon de la l~od~tlation qu'il veut prati­
quer. L'un d6! ces moyens confifi:e dans la DijJbnancc, & l'autte. 
clans la Mejitrc. 

Nous ne parlerons point icï de la Dijfimance, pa~.· ce que c'dl: le~ 
fitjct du Chapitre X l : N.ous dirons ftJtrJemcnt,. que cc quL 
peut nous prévenir dans la ll1~(:trc, en faveur d'une Modttlation;, 
fin tôut dans un cas douteux, c'eH: d'infbrer dans le premier 7'ems de· 
cette me(itre, 1'1-Iarmonic du Son fondamental dont on veut armon~ 
ccr la ~Modt~lation; parce que cc premier Tems eH: le· plus fcnfibJc 
de tous: Par exemple, fi après avoir débuté par un Son principal, je .. 
veux faire fub!lH:cr f.1 i\1 odttlation ,.n1algré l'imprcffion qu'on pourra;.. 
recevoir de l'H~li111onie des. autres So11s .fondamentaux de !~1 }JitJdtt .. 

lt~tion, je ne manqueray pas de lui ddtincv le premier Tems dè la· 
u~fùre le plus fouvent qu'il mc fera poaible; au lien que fi je vcHX~­
~ntrcr dans. la .~.\fodtdation de l'un des ~u1trcs Sons fondamentaux;,. 
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fe lui dcltincr~1y par préfercnce cc prcrnicr ·rcmp.r de la Mt/tlrt~ 
Ain fi je profite de t>cftèt qui 1n'cfl: fcnHblc dans la M t'fore , pour 
cntrcrcnir, ou pour preparer les v oyes de la Mod~t!ation qucj'ay dcC. 
fein de prdèùccr. 

A. B. C. .B. 

exemple. '~~~~~~~~l~j~~~f~~-~~~~&c. 
~oyque je doive être cnticrcmcnt occupé de la mfidulation dn 

Son prù;cfp,r/ [A]; il mc {i.dlit d'entendre cnfùitc l'Harmonie dc~s 
Sons fond.amen;t~~ux [ B.J.~ [ c.] ;lans. le premier Tt'mps d'une me Ji: re, 
pour que JC puillc me lad1cr prevenir en faveur de leur modt~latton, 
(lui peut être continuée après cc premier Temps. 

Le tepos qui, comme nous venons d.e le dire, fe forme d'un 
Son fondamental à un autre, n'cft bien {en fi ble que {Ür le Son 
fondamental qui le fait entendre dans le premier Temp.r d'une me .. 
fltre ; encore faut-il qu'il y foit amené d'une certaine façon. 

C'cfl: par le Son fondamental qui précede ccluy où le repos 
doit {è faire fcntir, que cc repos dl: plus ou moins fenfiblc. 

On appelle cadence, en termes de Mufiqnc, le repos dont nous 
voulons parler; & pour y difl:ingucr les Sons fondamentaux, dont 
cc repos cft: formé, on appelle Son principfl! ou Note tonùpte ~ 
le ~on principal, de .la Mod11/ation; fa JI!.!~intc au~defi'us, Dornin4ntc; 
& la ,!f!!!.Jntc au-defions. Sous-domin4nte. . 

Si le Son fondamental qui termine une Crldence, dnit être en .. 
rendu naturellement dans le premier Temps d'une Mefitre ; il faut 
donc que celui qui le précede fait entendu dans le dernier Temps 
tic la .M efitre précedente, ce\a ne fouffre aucune difficulté : Cepen­
dant, il n'y a guercs de Muficic:ns qui ne s·1y trompent , non pas 
dans des Cadnues bien marquées, mais dans celles qui font pre[qn'in­
fcnfiblcs ;. comme nous le dirons an Chapitre XX. à l'occafion 
de l' H:zrmonie Jjncopée, 

Il n'y a que deux Cadences principales, la Parflrite & l'Irreguliere. 
La Cade,-~t;e {Mrprite fe [lit en ddcencbnt de ~inte , & nous cft 

indiquée par le paffage de la Dominante au son prinâp.1!. 
La Cadence i~rég11liere fe f:lit en mon tant de .!f!!!Jnte, & nous 

efr indiquée par le paiTage de h Sotts-dominflnte au Son princiJMI. 
C'cft roüjours par l'une de ces dcnx c,rdenœ.r qu'on f(lit fcntir 

la. Modt~f,uùm, {bit pour confcrvc.t celle qui cx.i!lc , foie pour pa{lcr 
dans une aut,rc. 
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• Tan~t. qu'~,n veut conrcrvcr l<l J1J. odttilltion d'un SOt) prillcip{tl donné~ 
~n y hut tOllJOltrs tcnnmcr la Ca.dence p . .zrj{1ite ou l'irrégt~!iere :. &.h 
lon veut paifcr dans une am re M odrtlation, comme par exemple, 
d.ans celle ,de la l!~minan~e ou de· laSotJs-domi,tutnte de cc Sonprin­
ttp,zl donne ; on f.ut tCl111111CL' les Cadaue.r precedentes , fur cerre 
Dominante ou fur cette SoiiJ-domitMnte, en rendant à fon tour Sotu~ 
dorniname ou DomiiMnte le SrJJJ principat donné. 

~'xctnple. 
·{' Cati l r Cad. ·1 · j" Cac!. ·1 r Carl. "l. 

. pa1f. J "l inég. J L irré)!: .. f 'L rarL .J 
A. B. A. C. A. A. B. A. C. 

i$=::::~::It=:==. ~=(·=; .. =:: -~=~::::;= .. J:~~=t· J= =t+-.lao!-----· -\l:---- ·-·~--''-· ___ ,__...~~- .-~-·-- -- - -- - -~~- ~. ,_, .-... 

La Note [A] dl: le S9it prim:,ip,tl donn[:, où fe terminent la C11dcnce 
f•11fizite de [ B. à 1/. J & la C,ttfence irrt~((ttliere de [ c. à A.]' 

La Note [B.] dl: la DomitMntc qui devient à (on tour Son prin­
cifMl de Là ·modtd:ttion, lorfquc la C1dence irr(?,llliere s'y termine 
[d'A. à B.]; où le Son principtll dont:é, devient pour lors SotJJw· 
domùumte. 

La Note [ c. J dl la So!ls~dominante, quî devient à fon tour Son 
principal de C1 'lnodttùuion) lorfquc la Cflde!lce parfaite s'y rcrnünc· 
[d'A. à C.]; où le Son princiJMl donné devient pour Jors Domint~tJtt. 

Après avoir vù Lt maniere la plus Gmple dont on peut cll:Jng.~r de 
M od11lalion , il faut cxan1incr quelles }.1. ()dul,Itions meritent la pré­
fere nee dans leur fucccilion. 

I.or(que J'cntcns un Son principal; il dl: fcnfé que je dois être en 
1nême tems affcéré de coutcJon l-Iarmonie; & c1uc par confcqucnt,. 
des cleu x Sons fondamcntat1x qui fervent à fon progrès, fa Domi~ 
Jl,Inle qui fait p.utie de {on Harmonie, doit m'affecter bien da van-· 
tage qnc ft Sous-domÙNIJte qui n'y a point lieu ~Donc, fi j'a y une 
Modulation à préfcrcr ap1ès celle de cc Son primiprtl, cc doit: être· 
cc lle de f.1 Dnnin.mtt'. 

Si je veux palier plus loin, je remarque que les Sons Diatoniques 
du SJjlêmc mine11r pris en dckcndant, font les mêmes que ceux dtJ· 

AS)jlême nujettr; *d'où je conclus que les deux l'4.odt~fation.f qu'indi­
quent ces diffcrens SJ'flêmcs doivent avoir beaucoup de rapporr 
cntr'cllcs i & j'en tire pour lors les confcquences fiüvantcs : 

Je prends d'abord sot pour Son princip11/. du Mode tNt~jettr, & fiJi 
pour Son prù,cip,d du ~Mode minettr; (:):. j'applique aux deux J.1Nles 
~nnonccz p.u ces deux son.r princip,z,,,;~ k plus jJarEüt de tous les 

*' Chap. Yl. 
pa,g. ,J. 
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Phrafcs; de même aulli une Picco de 1v1u1ique eft ordi.naircmcnt 
compofcc de pluficurs ldodtlf,lfions, qu'on peut regarder comme 
autant de P hn (t.r lf,zrmoniqrte!. . . 

Suppofé qu'on mette des paroles en Jvlufiquc , il faut y confi-.. 
de-ret pour lors le rapport qu'ont cntr,clles les Phrafcs du di{cours 
qu'cxpt~imcnc ces p<nolcs, & t<1chcr d'y conformer, le plus qu'il 
dt polhhlc, le rapport des Modtd.JticmJ'. 
·Si l:on veut qu'une Phra{è ait beaucoup de rapport à celle qui 

la précede ou qui luy fuccede , on ne doit pas manquer de don .. 
ncr à ces deux Phra(cs les }.fodt~lations les plus relatives; & par la 
même raifun, n ces Phrafcs. ont peu de rapport cntr'clles , on 
tâche de leur donner des Mod11Lrtions proportionnées, &c • 

. Lu L L Y cfl: de rous nos Muficiens ccluy qui a le mieux obfer­
vé ces rapports de .l'vlodttl,rtion, conformément ?t celuy des Phrafcs : 
Voyez, pour cet ctfct , le 1v1onologuc de fon Opera d' Armidc 1 

En/in it ~(l etJ n'hl pt~{f}ma , &c .. * Vous y trouverez la plus par- * Chap.XX. 
faite difhiburion qu'on puiilc imaginer des ii x rapports de M od11• Pag. &o· 

/,ttion que nous venons de propofer. 
Il y a encor un choix à faire encre ks Cddences, conformément 

au Sens des paroles ; étant à remarquer que la Ctzdence parfritc 
convient fur tout au Sens le plus terminé. . 

Outre les CtUfences propofécs, il y en a deux autres que la Dij(on­
n,mce introduit, & qui ont également leur force d,1ns Pexprdlion. 

Ces deux autres C.1denu:.r dérivent de b Pt~rfllite; l'une efl 
connuë fous le nom de Cadence romjmë; & l'autre qui n'a point 
encore de nom, peut être appcllée, Ct~dence interromp11ë; la prcmiere 
fe Lür en monranr Diatoniquement, & l'autre en dcfcendant de 
Tier,:e, chacune en partant d'une Dominante. Voyez fùr ce (itjet, le 
Livre J f. dtt Tr11ilé de f'!-Iarmonie, Chapitre X VII. P11ge I 09. 

Les fix Modttlfttions relatives que nous venons de propofer, ne 
font p~1S les feules qu'on puiffc employer dans une Piccc de Mu­
fique; il y en a encore plufleurs autres , mais à la vcriré moins 
relatives, qu'on peut pratiqueL· felon l'explication fuivantc. 

Q_1and on veut paffer dans une Modulation. éloignée du premier 
Ron principt~l donné , on peur im;l giner l'un des cinq Sons folldll~· 
mentattx des M odrt!ations qui s'y rapportent , comme étant luy­
tnême le premier Princip.1!; puis {è repréfCntJnt les cinq aurrcs Sons 
fondamentaux , dont les M odt~l,ltiorJs ((~ rapportent à cc dernier So11 
prilJCiptt! pris pour le premier, on y choilir celuy qu'on vent pour 
en faire un son prinâpal. ro)'ez. l'Exemple cy-ttprès. 

F 
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La fon·e de l'expre/Jimz dép1!1tdbeattcoup pltts de la Jvlodul,uion, 
qtu de /tt. jùJJp!e A/élodie. 

()
N peut juger par les differents rapports que nous venons de 
rcconnoitrc entre les diftèrentcs lrtod~tlrttions, que Lt Moilfl1ttion 

doit beaucoup conrr.ibucr à la force de l'exprcffion; CUls en b.umir, 
ponr cela, ni le 1nouvcment, ni les progrès arbitraires du Chant, 
M.lis anal , qui fe bornerait à cc mouvement, & à ces pt·ogrès arbi­
tr,ürcs du Chant, dans les expreillons, ferait encore fort éloigné 
du but. ~e doivent donc pcn{cr (fi cela efl:) la pll'tpart des Mu­
licicns qui n'ont que des lvloclul.rtions d'habitude, & qui contens 
d'avoir trouvé un Chant cxprcfil.f, negligent de lui donner une 
]!Jodtllfltion proportion née, & dérruifcnt par-là les pcrfcétions qu'ils 
tirent de leurs calens ~ 

Nous avons tous, nos Mud~tldtÎOIU d'habitude, Ott nollS tombons 
toûjonrs, dès que nous manquons des connoiflànccs qui pourraient 
rnons en diftrûrc à propos: Nous femmes accoùrumez de parcou­
rir un Mode d'une certaine E1çon, de cclui-cy nous pafi'l>t1s ordi­
nairement à celui-là, &c. Cependant les ex prcllions ne font pas 
toutes les mêmes , le rapport d'une Phrafc à une aurrc n'cO: p<tS 

toüjours le même, les caraéteres ne fe fol\ricnncnt pas toûjours 
dans la même force, &c. Donc, il fi1ut là quelque chofc de plus 
que du Chant & du mouvement; car nous allons voir que le même 
intervalc cH: {ufccptible de pluficurs ModtJ!,ttiotu, pendant que le 

". 1\ 1 " mouv;~mr~nt p2ut r:oujours y erre e m.c::nc. 
Si, par exemple, j'imagine un Clunt dC' S(}/ ~ Ut, pout· rendre 

une certaine exprcflion, il y a rout lieu de cr;1Îndre que l'hahi~ 
tude où je ferai de mettre cc Ch.mt cLms le .\1o:le d'Lit, ne ll1(' f;d}(; 
échapcr la. vcrit.tblc J11orllll•ztiorJ qni lui convi;·ndr'-lit pour loi''Î , 
rchnvcmcnt ?t celle qni auroit préccd(:, &' rchtÏV''Ilî''lH. ~t celle ttui 
d-~vroit ftùvrr:~. Si je fÇ.1vois do11ç rome" L·s .\ft f,; '<~titliiJ dl)tlf ~ c 

Chant cft fi.Ikr'ptihlc ·, je ne m.~nq:t Toi·; p::"l .lpJ'·': ClllllH'!ll de leo; 
éprouver; & Cms dontc qtH' je trouvcroi-; :1 Lt fÎ11, cclk q11i lui 
con vi endroit le rni·'tiX , c<mfortni.'·nwnr à l'e\ prdlÎill1. 

S'il n'dl: pa-; ~lhl:,Jum:·nr împ•·(::îd,· de (l(·rçr,niP··r le::; Cham;;, 
& les .'.fo:!!ll.uio•J.r en conCcqtwJL',_', qui \.t,Jtvi,·tt l·,··i 'Ill' ft• tninlx 

aux cxprctllon'> les plus tn•nquL·c'> 1 c\:lt d'.ldk\ll•; 11lit~ cnrn·pt'ih~ 

qui dcm.ullkroit l1Cltt-êtrc plus <JIIC l.t vit.: d'till Lul hoamw:. Aiuh" 
F H 
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nous nous contenterons de faire voir ici_ toutes les differentes 
M()dt~latiôtU, don tl a J!<!!,rtrJc de Sol à Ut cft fu[ccptiblc, pour qu'on 
en pnilfc tiret· du moins quelques confcqucnccs valables ;cu égard 
aux . differentes imprcffions- que nous recevons de ces differentes 
M odt~lrttions annexées à un même Chant. 

Exe;nple. 
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Suite de l'Exemple. 
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Chant. 
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S uitc de l'E xemplc cy-dejfot1s. 
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premier Son. & le s emi-ton au~dcfious font. juilemcnt la JR!.tinte &. 
la Tierce mt~je~tre de la ~in te de cc premier Son ; . au lieu que 
le TotJ. au-dclfous du prcmtcL·. Son ne fait que la 'titree mine11re de 
l:1 ~ime, laqucllc.Thrt.·emineure cf\: moins naturell~ que la }.f,1jeurc. 

Lorfqu'on entonne le premier Son comme J!<!tlnte du Principal, 
il cft certain que la voix k porte toûjours un Ton au~dcffous de 
cette c2.tûnte : mais il cft rare qu'une pcrfonne fans experience dé­
termine en elle-même cc premier Sou p<1ur ~~inte du Principal,. 
1· ''{qu'elle a ddlèin de parcourir en fuite les plus petits dêgrez, 
lla.;.i.ltels à fit voix. · 

Nous difons plus encore ; cette n1ême pcrfonnc fuivra plClt&t la, 
Mod1tlati~n maje11re que la M ine11re dans les int1èxions de {a voix ~· 
parce que cette M od11lation majeure cf\: la plus naturelle. . .. 

Joignons à cela que, fuppofé que nous. entonnions le premier Son 
dans le n1cdium de nôtre voix, nous fommes plus naturellement. 
portez à montet après cc premier Son qu'à dcfcendt·c ; & cela, 
parce qu'étant frappez de ion harm01Üe , uôtre voix la cherche 
toûjours , ou du moins elle prend la. .f<.tMrte au- ddfus de ce pre-. 
nüer Son, parce qu'elle en cft plus proche qlte la ~intc, au-
defions , d'où rcfultc le même progrès fond.1illenta1. . . 

Lorfque nous parcourons les dé grez fucceffifs de· nôtre voix , 
nous nous repofons naturellement fur la Tierce fur la JJ<.!ittrte, & 
principalement fur la ,fi!!!) me au-deffus du ptcmicr Son donné comme· 
Principat ; au lieu que nous ne nous rcpo{ons jamais que fur fa 
~~~~rte au-deflous , qui repréfcntc fa ~in te au-de !fus : car fi nous. 
nous repofons au contraire fi.tr la ~~,inteau-dcffous & fur la ~arte 
~u-dellus, retnarquez qu'il faut pour lors que cc premier Son nous 
:ait frappé comme .!P.:Jinte du Principal, & d'ailleurs nous ne nous 
repofons jamais fi volontiers fur la Tierce au-deflùs d.c ce prcmie~r 
Son que- fur fa .,Qjarte ou fur fa Ji2:.!!;inte au,deifus; parce que s'il 
dt Principal, fa Tierce nous fait afpirct à fa ~inte, ou nous re ... 
prenons plus volontiers haleine; & s'il cft !R,11inte du. Principal, f.'l 
~f!.!Jarte au~dclfus qui en cH: jullc1ncnt le Son principal efr la feule 
où nous al11irions, de même que fa .f<!.!_inte nu-defiè,us. 

D'où vient, par exemple, qu>on prétend que la voix ne peut en ... 
tonner trois Tons de fuite , fi cc n'dt que frappez des Sons fon ... 
damcnt.mx qui {èrvcnt de progrès au PrindJMI, nous nous fentons 
comme forcez. d'entonner fi\ .%ttrte au-dcflhs qui rcpré{èntc fa 
0t~itJtt• au-dcflous, & de-là le Semi·~ton nous devient plus nant ... 

;;;-[ que le Ton> après en avoir entonné deux de fuite; &; l',ar la 
n1êmc raifon, lorfl.]UC la voix dcfccmd après cc Son prùurp,,l? Ou 
.nou$ entonnons <l'abord 1<.~ Stmi-JorJ,. ou noLts l'entonnons égale ... 
rncnt aJ>rès deux 1'o1Js contècutifsiO 
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·· Q!futt Léc.trgiquo fort de t(:H\ •lfl'nupitr·Jtncmt nu doux bruie d\wc 

agréable H.u·monic l qw~ les Bergers s'arr.!mblcnt au rour d'un joueur 
- d& F1[re pour danfh 1 th1 même_ que pnr · nYét.lphor<', l~~s .ubr<.'S & lr::•s 

rochers v emoi cne s ,,n~.anbh·r au cour d Orphée;. 'lll\~ les ouvriers 
trav.tillcnt avec plus de g,\ytc & oublient les f:uigu,~s "le leurs 
tr;w;\\lX à ht f,wcut· ll'unc (:hnnft)l\; de mêmr encore ']ltc par mé ... 
taphorc, Amphion hàtit bt ville de Thélv:~ au fon. Üt~ C1 /..y· t'; ni 
n1êmc que "h~s pel'fonncs attaquées de nos jours de ccr~ains accès 
qui tendaient à la folle, n'en fcHlt rcvcnuës qu'à !a f.Lvcur de· ta. 
Mufiquc? * ·Ou <:ela ne fe revoque ,.,as en doute , on J'on tlc le ~LfiHoire rte 

J 11Ac.til'll1Îc: 
raconte plus comme une tnc1·vcillc. Aidi, laifJ(ws-là ces grands Roy.tlc d<s 
eff::tS de la Mutique des Grecs , qu'une fitnplè Mélodie> accom.o Sc.ù:nc· s. 

pagnéc dctoutc la déclamation dont un.bon Comedi8n dt capable, f.;~:é~.'7°7• 
peut caufer : & lorfqne nous pouvons Jug·?r des chofcs par nous- Bt Ano~ 7o.9. 
mêmes, il ne conviezit pa5 de s'amufcr à de limplcs préfomptions. f;lg. u. 

Cc n,c.ll: donc p.1s au frequent nCtgc que notfs devons les in.;; 
flèxions que nous- remarquons être n.lturdlcs à nôtre voix: cet 
uf.lge nous les rend bien plus familieres, à la vrrité; mais fi elles 
ne nous éroicnt pas naturelles , cnvain nous nous cftorcerions à 
nous les rendre telles. Par exemple , il o'y a pas uri· Muficiet1, 
quelqtt~cxpcrimcnté qu'il foit > & quelque flcxib'ilité· qtùl ait dans 
la voix, qui puifie y déterminer un quart de Ton; il y arrivera 
bi ch à p::ü- près en miolant ; mais il n'en fen tira janiais le jufl:e 
point, parce qu'il ne nous eH: pas naturel J & fa raifbn pourquoy 
il ne nous cft pas naturel ,-c'eH: qu'on ne peut jamais loüs-enrct1dre 
deux Sons fè>ndamcntaux à la fuite J'un de l'autre, dont l'Harmo.o 
nie puifij fournir le progrè~ d:: ce quart de Ton; comme' on en 
peut ju~er par les remarques préccdentcs. Or cc quart de 'Ton~ 
al.ttremcnt appel lé Ditze ErÛJdrmonitpte, cft juilemenr le plus petit . 
intcrvalc dont le .~y(l,~me EniNrmoniqru des Grecs étoit compofé ... 

Les Grec: pourr~i~nt bie~1 avoir propofé un ;'Yflr;ne Enharmonique 
ponr les memes r.u{ons qut nous onr engagees a propofcr ccluy 
des ComnM, (car on peut former un syjlê:,e entier des otnma qui 
compofent Je Tor.·) c'cfl: 3 dire qu'ils auront fimplcïncnt propolè ce 
Sy/lht'e pour faire voir Ja compofition de certains intervalcs, &c. 
Ainfi comme noue. n'avons aucuns fragments de leur lvfufiquc, qui 
puiffcnt nous .faire porter quelques jugcmcns v~! ables; & ~nêmc quand 
nous en aunons fuffifammcnt pour en ttrer ccrramcs confc­
quenccs; n'avons-nous pas icy la raifon & l'experience pour nous~ 
en faut- il àav.1ntage ~ 

~ 
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lt n'y a po1s d\ullcurs un .Muhcacn qut. ncjc m~tto au.f,~tt de 

cette oxpcncnc<.~ , à h\ i>rcnuctc lcaluc de ce Cl~·rptu·c; •unh l'on 
J>CUt, quan(! on Cc~n1élie de fcs p~·oprcs connoHlhnc~s , cAl . pren­
dre un nupt·c,ç de foy , pour fe gutdcr dans les pt·cmtcrs cff.1ys. 
· Il fimt tolijours chanter tout cc qui préccdc la Note où l'on 
veut s'àtrêtcr ; p;u·cc. que cc n'dl que de la préoccupation où nous. 
tient pour lQrs la M odtJ!.Jtion de tout le Chant parcout·u ju(ques-là • 
quo nous recevons 1 'imprcfiion de la Buflè-Fondantcncale J où nôtre: 
voix fe· porte naturellement. 

On fe tronlpc quelquefois dans res MndtJ!tttions relatives)· CE)m ... 
mc cntt·c la M,tjetJrc. de, Sol, :& la 111.iJJct1re de JJfi: ,ma.is il cll; f~-· 
cil~ de s'en appcrccvoir pa~: de ~ertains Signes ,, dont ce n~cfl:pas icy 
le lieud·c pa.rlcr;. aureitc tune pareille méprifc ne peut donner at­
teinte à l'expcrienc~ propofée 'puifqu,'clle n'cft que rctfèt du· grand: 
rapport qu'ont entr'cllcs les Modt~l.Jtions q.ui la font naître. 

Si l'on peut rcconnoître la Modtdation par une Bafiè-folldamc.Otal'e 
a:inti trouvée, & fi l'on fçait d'ail'lcurs que le progrès de la Balfc-fon­
damentale, autre.cncnt dit,:dcs Sonsfondamcntàux va de 6J·~tinte en: 
~inté dans chaqueModtllation; que peut~on _pen fer ,des gra~es di ffi­
cuitez qu'on a femées; jufqu'à prcfent dan,r; les regles dela Compofitiol'h 
& d~ l'Accompagnement? A-t-on bicn.cpnnq çcstegles,qui n'ont d'au .. 
treprincipc qu'u.neBaffc-fondal.l)entalé,dont la fémcnce,~ont le gcrine: 
dl: en nous~ mais nous né t1ous en ticn,drons pas-là.;: nous avons,en­
core une autre experience à pro po fer, avant laquelle il cft bon- de s'in­
firuire de la Diffonancc, des differente$ Coiubinaifons <fes Accords.3, 

& de la Liaifon neceffaire dans chaque Mod.ulatioJJ ... 

--~-""---··--- --·-·-----·--·---------· -----
----------------------------~-

. ' 

CHAPlTR.E ONZ.IE.'ME, 

De la Dijfo1~ance Harntonique~. 

ON appelle Dijfonat;ce· tout inr:erva!c q~ti n'eŒ pas con(bnant~ 
Si l'on n' enrenq point de D~jfonancc.; Jans la refonnance d\u~ 

€orps Sonore; cela prou v~· qu'elles ne font pas. naturelles dans; 
l~Hannonic;: & par confequent elles ne peuvent y. être introduites.--
"luc par le fccours de r Art. . . . . . . 

n paroît alfez que· b feule .experience a conduit jufqu'?t prcfent 
l'es.Muficicns ,. fi1r tout,, au fuJet des Dijfonanccs; & cela, tant par· 
la difrinél:ion qU" ils font d'un grand:nomore· de ces pilfonances, q.uii 
fe réunilfcnt neanmoins en une feule·, que par les dlffercutes regle$;, 
~u'iis y ont appliquées, fouvent tnal à l?rop,os. 



r~ . N 0 U V E A U . s<y S T E M E · · 
Quoiqu'on ne puitfe juger desêffets de la Muftque que par l'ex~. 

pcdcnce, cllô ne· Hotts apprend pas tlC;H1llloins hlmahicte dont doi .. 
vent ên·e difpofécs les 'cho{ès, avant' qu,cllës puifiènt produire 1 'effet 
que nous en épt·ottvon.s; le hazat·dpcut bien) à la verité, nous favo­
l'ifer qüclquefuis en cette occafion. ; mais , nous fer a-t- il jamais 
conrto·îu·c fl nous avoùs trouvé toUt c~ que nous avons à chercher? 
Nous y fcra-t~il faire les dHl:inéHons nccdhircs? Nous c11 fera-t-il 
bien connoîtrc les rapports & les dépcnd:.u1ècs ~Nous fch1-t-il voir 
clairement le Pl'incipe fur lequel le tout .doit ên·c ··fondé ? · E.t 
poul'ron~ nous jamais en tirer une connoifiàt1ce alfcz diihnéte pour 
nous mettt•e en état de la procurer llux autres; . · 
., Laiffi)t1s· donc là cette cxpel'ience qtti"hc peut nou's être favd .. 
t·able qn';:tprès coup; & cherchons des , moyens·· plû's r propres à 
noüs inil:ruire de ce que nous voulot1s fçavoir, " .. 

Il fcroit inutile de vouloir introduire des Dij{onances"dans l'Har .. 
tnonic, fi nous ne fçavions pas auparavant à quoy elles peuvent y 
A . . . . . 

erre propres.. · . . 
Il paraît juîqt1,à prefent qu'on. n~a point eu de meilleures rai fons 

po\lr introduire les D~!(onances dans l'I-Iannoiliè, que ·celle d,unc 
ccnainc varieté qui plaît dans tous les objets qui frappent nos fens. 

M.1is cette raifon qui 11'èftqu'une raifon de convenance, ne peut 
fatisfaire qne d.es pcdonriés qui ne vculçnt qu'cffieurcr la maticre: 
ainfi nous ne devons pas eli demeurer-là. · 

La necdlité de la ])ijflnance (e dêcùuvre d'abord dans les trois 
Sons fondàmcntaux qui èonfiitncnt un Mode; pujfquc chacun 'd'eux 

~Cha p. VII. peut à fon tour hilprimcr en nous l'idée defa ModtJ!rttion: * Et c,cft 
"-char. vu. juO:cmcnt là en quoy confifl:e l'adreffe du Muficien ~, * qui à l'aide 

d'une D~!{onance jointe à l'Harmonie d'un Son fondan1ental qui n'cft 
pas Prlncip4l, trouve le moyen de rendre fenfiblc à fes Auditeurs 
la Modulation qu'il a deffcin de leur prcfenrer. 

On trouvera la même remarque dans le Traité de l'l-Iarmonie, 
page 53. mais renduë d'une autre façon. · 

Nous pouvons encore tirer avant~1ge de l,1 comparaifon f,litc dans 
le Ch::1pitre V 1 I. entre les ditlèrentcs Moduldtions & les diftè ... 
rentes Phrafcs ·d'un difcotu·s ; en ce que, fi cette comparaifon eft 
juO:c; il fant qu'il fe trouve entre tous les Accords fucccfiifs d'une 
M od1t!(ttion, h même Lit~ijôn qu'on remarque entre rous les mors 
qui compofent urH~ Phrafè ~ Liaifon également neceŒ·tirc pour rcn .... 
drc im::clligiblc le fens de cette Phrafc, & pour cntretcnit fidée 
de cette M odrtf..aion. 

Les regles établies pour la Diflonance, prouvent la Liaifôn dont 
nous voulons parler; car)lorfqu'on dit qu'il faut Préparer Ùnc D~({o­

thUJf.:e 
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· d\tuttlnt 'q~1'll fa forme également. une C(tdt:nce en patTant de cette.· 
. Sotu:..domimmtc au $()nprilu:ijMl, comme en pàflrtnt de la 1Jominrrntt 
. ·à cc·mêm.c Stm ·prinâp~ttr & d'aillcürs, comment pourrions~ nous dif­
tinguer anttcl1lcl1t un progrès pareil à celuy .de ces Cr1dences, où 
Je Sun prinâpal pafi'croit pour lors à f.t Domh~tmté ou à fa Solls~­
dominante , fi nous n'y alterions pas· l'Harmonie des Sons qui n'y 
font pas Prh;ciptttiX. · 

-----··----------· ~~~-·-,----..--.--~':""'" ~---~- ---"" ~ .-··-~-:<"""'- -~-·~ --- .... ----.~~-----~---
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tDc la 7Jijfonancc qt~e peut pcrter la SouJ~domirutnte. 

VOt.tlant profiter .i,ci;, du l.ic}l ,où .. n?üs ~v~n .. s tcm .. :lrgué q.u~ ra~ 
Dijfonam·e pouvott ctrc aJoutee , c efl: a d1re du .vutdc qu1 fe· 

trouve Cllt~C: la ~inte & l'()éfave,dans llll 'Ar:cord }'trf'dit ;_ * vo.uhuu *Chap. n~ 
également ql.te la Dijfo;~ïJce ajoûtéc f~i.ciHtc aux CrmjÔnanceJ leur pro~ 
grès arbitraire ; * & contribuë à la Liaz{on ne<::ciEüi·e d~ms chaque· *ch. xn •. 
~1 odtt!at~on ~ * voulant même profiter ~ucorc ~de. la r~mar~uc f:ti~e* Cli. xvr:. 
l.ur la rcumondes deux Sons fondamentaux ,.lorfquc lund eux pre-: 
çcdc le· Son pri!JcijMI ,&c . . * Nous allons voi~.quc laSpi".Jwdomin_ante *-Ch • .)(:ID. 
ne peut en ce cas rcccvotr dans fon Harmontc.q_uc la SJxtc 'ltMjCIIYt:. 

pour Dijfanance .. 
Exemple. . . .· . 

If . A. ·n. . . ' Sans là. }i)çt~ majetJ,~è D .. , la 1Z!!.inte c·. OU.1 

l'l.·l ~:i=. ~==.··f=~~.··II · G~ .~le l~.S.ot~ .. s·dqmi~ant? L. ~1c po~:roit pa{~cr: 
1 

..... ~-·-·-· .._ __ .. Duton1quemenc; a la T.urce L. du. Jonr 
. . --- - · principat M.. . 

j 
. · c. o E La Si:tte· maJerer D~ n'à pa!i pllitôt été.:: 
-::===~· -·-= .. entenduë,.que non~ fentons en nous le dé .... 

- . ~ ~ . ..· . . . :· cpt~fiftc.unc_··.partte: del~ tutifon annoncee· 
, c. H, dans.lcs Cl,iapitt:es XI. & XIL &dontilous-

1
·;.-:_.-==. _::.t= .. :.-=1.1· parlerons p.·l.·u·s .. am. p·l·c .. m.et.lt d'al .. J•s·' le X ... r VI. 
1 ~=:-=:A::: ='A= . .si la .Sixte. m-~j~ure I?·· pe fai~ pas une· 
1.~ ~ .. ;:~-~ -~-1 .Tterce: avec ·la ,~~~~!t' G. ,du momscHe.cn. 

Il 
. J. . . . · fàit ~mc avccJ'oé(;-/pt ll.:.Ail~,fi~ fon addition 

.
.. --==. ::::..:_:::_.-:I=.==.·.··~ in.rro_d.uit. é_.~al·c·JJ·;t·c·····n~.·. icy'. ~ .. ne Tfe. rœ. &.· u.· n. e. · l ~---~-- .. ~- --- Suonde >· 7 uree de· D. a B., & S{'(on c d<:· 

fi~::~=~=.= =~.--· . ~) .. à .. G.~; ~c. ù~êt?e t}UC~ l~l St.jJtihnc ~~.s. a 
JI L. L M rntrodtl!r;s par fon addttwn : & 1:1 dd~è-
g! -~------.. --~ -1~· renee. q .. u on peut y remarq.ucr, tl a pornt· 

1 
s~=-=--:: ===·· d'autres eudes que cdlc qui ft trouve 
-H---~~-: =~=· :: cn.trc. le progrès de ,la Domina11te m~ Son 

. . . . LE f>YtnCttM!, & l_c nrot;rcs .de b Solls-do;mnmutt: 
\\,. BASSE-·IOl\DAMEN1 A • I r ;, · r l-~ • 

;1. cc meme J'or; pnnCJjnt!. 









D 1 }rfJJ_S 1 (tUE Tlll!.O R.l Q__U E,. If 
· .· Ê:Ur!lple. _ . . . . . .· . 
· · . . · . . · . On voit ky auef•o .. 

l
--. Q;:ç·~: : ~~~-- ~~:· ;~""' :::l.~~v':·-~~ Ha,~e de la l}o~irNm1te ·ij-.,...~- ~·- ____ .,__ re "e pour 1o.rmer · a . -- __,... ___ ....._ ~t--·- .. t_,_ 6Jt<. d . . . . . . . . ,.,., ,.. ,,.. , · , , " __ .. · . -·· ._.. .~tnte us on prrnopal, 

1 
. · . . pendant que laseptiénJe 

· s'éloigne de cette Olbt-
s~ptiétnc, "t:it;rc;e. . Si~te, Tierce. ve , & dcfccnd pour 

1 ~=§::::=--~~~ure.~~,. ----~~ form~r la Tierce. 

l =-==~= -~==!:-: .. Paretllc~nentla~t/in .. 
.. · . · . · · ·- . ... - ' ··· _, .... · - ...... tc de la Sot~s ... domint~nte 

~ reil:c pour former l' o~.-

1 
flave du Son prhJcipal,. 

Doml~ Son prin. Sous-tloml- . Son prin· · d. · -· · 1 · 

.
....... , .. -.nantc .• _ __..... .. -=-ci.pa.J.---.. -~~.-~~~.ante:-... -.-.cip.at.~· ··}pen ... a·.nt. ~~~. c . ·.a ·s.txle J!f ----- --- ------ maJtllre s elotgno de. 
=l, , · .. , ~- ,.. . =· · -, ~~- * · ... -~~- cette J?!;inte, ·&monte 

· ~ · pour fonner la Tic rte 
B A 5 S E-F 0 N D A M B N T A LE. d S · · · 1 · ". ·tl; . on prtnCI}4"-

Souvene·z-vous de notre remarque d:es Ch~pttrcs XII. & XIII,. 
fa~CJ 6o. 61. & 62., à 1'occat'i(n:~ de la Tierce où pa:ffcn.tl\Jue ·~ l,autré­
J).lffonances ;, comme on le- vott da.ns çet EJS:cmple., . 
. Tout cc~i nous. confirme qu,on n.e peu.c ajoûter quel~ Septilme 
dans le vutdc qut fe trouve entre la, ~inte & l'offave de la Do­
minantt ;_ & qu,on l\e peur aiol\tcr non plus q~c 1~ Sixte maje11re 
dans le vuidc qui fe troqve encre la ..f<.:!,inte & 1'04avc de la J'ouJ-: 
dominante ;. pour que ces. D~!fonancu plu{fcnt palfcr Diatoniquement 
à une CotJ{ona.!1ce do l'Acco.rd d~ s'on principal, fans. déranger le 
progrès Diaroniquc &; nacu~el des Confonances qui les joignent 
pour lors;, pour que les Accords fois.p.t toûjours rendus complets 
dans Ja fucccil1otl: Diatonique des s;ns fuperieurs i. & mêm.e pour 
que la Tierce qui, felon l'imprcffion que nous en recevons , a 
.moins de douceur que l<1r Jf!.!!)tJte & l'oéf,z.ve, puif1è nous afteéter 
autli agreablement que ces dernicrcs CoL1f011~nc~s ) pat'l'oppofition: 
de J a D~ffoi1é\UÇe qui la préced,e. · · 

La 'Tierce ma.fettre de la. Dominante qui devient Dijfonant~ par l'aç .. 
cidcnt do la Septiéme ~joûré.c (comme nou,s l'avons déja annoncé 
dans le Cha.pitrc XII. page ~~· ) doiç .{~Ii v re ~o~r lors fon ~)ro9rÇs 
nature~, qut efl: de monter dun. St~t~ton.. . 
~·''Pour difl:ingqer cette Tierce nM.jettrt (ie celles qui1 ne font pas 

fujcttes à lon acciden.t, no~s l'avot~s appellée Note.fè;:jih!t: Voyez le 
Traité de l'H.trzno.nio ~ * parce qu,on fent en effet , dès qu'onl'en ... 
tend, que le SoJJp.rint:ipat qui eft qu Semi-to~ au.dcll~s .t doit ljfuivre. 

'JI. Pagea f&., 
lJ7, 2.17· & ,,e •. 





DE M ys I.Q..UE. T'~ EoR:l ~~t1 E, .. tt. 
c Comme les effets les plus naturels font ceux qut nous affeél-enc 

le plus, foie que nous en connoiffions la caufe, foit que nous ne 
la connoiffions pas J il s'enfuit de-là que le plus naturel progrès 

· de la 'J:ierce mineure étant de defcendrc Diatoniquement, nous le 
fouhaicons naturellement après cette Tier.ce mine urt. · 

Si pour lors, deux Sons fondamentaux fe fucccdoient, de maniere 
qu\tne Titree mineure ne pût defcendre Diatoniquement; l'Oreille 
n'en fcroit donc pas abfolmncnt contente; & que faire en cc cas, 
pour la contenter ~ le voicy. . · 

Si cette Tîerce minet1re ne peut dcfcendrc Diatoniquement, elle 
pourra fonner certainement la Septilme du Son fondamcnc.al qui 
fuivt·~l celui qui l'aura portée; & de. là, elle defcendra Diatonique .. 
1uent, comme on pou voit le fouhaitcr en tnême tems qu'on la cn­
tcnduë. 
~te fera pour lors la Sep1iéme ~ elle fufpcndra fimplcmcnt le 

progrès naturel à la Tierce minettre; & loin de choquer par cette 
lnfpenüon, elle ne fera qu,aiguifer nos defirs. 

éxcmple. 
'rierce ScptiE~ A 

1 --tnincurc.---me.--A. -~l Timt où l'on 
•'~-*--~*' __ .. _,__ ·a d•1 fouhaiter 

J 
--~ · -~---+- tl' abord que la 

__..._..........,............._ ....... ..__-• ...._- ·r~·crce minture 
--· Dilfonancc--Dilfon.lllce-- dcfcendit, 

ttréparée. Sau\·éc. ' ......... ____ -
l'l' ~~=~==;=:=:!=ft =I+-----------~ -La. -Ré. -soi.-

B A S S E-F 0 N D A M E N T A L E. 

Comme la Tierce minc11re ne peut dcfccndre Diatoniquement fi1r 
1\mc des Con.fonanceJ de l'Accord de Ré, eUe reile pour en former 
la Septiéme: Or, cette Sepliéme ne fait que fufpendre pour lors le 
progrès naturel de la 'Tierce minettre; pu if qu'elle nous le rend imme ... 
diatement après, en defcendant Diatoniquement fur la Titree de Sol. 

Retnarquez bien icy que la Dijfonance de la flptiéme n'cft Pre1arée 
& Sattvée qu'en confequcnce du progrès naturel à la 'J'ierce mineNrt : 
d'où l'on doit tirer des regles bien plus politivcs au fujet des Dif­
.fotJances, que celles qu'on nous en a données jufqu,à prcfent. 

Rc1narquez bien encol'e que c'dl: de cc progrès naturel à la 
Tierce minc11rt que nait la ncccflité de la nyj(mant:t ~ & que de cette 
Piff'onanece neccffaire, naît la Liaifoti également ncccffairc dans cha" 

lï .J 





DE M U(Sl~tJ E THE 0 R.tQU E.. 6!J 

SUppofé que :la Mod11iation de S(J{ foie annoncée à L• §c.· qu'on 
; veuille la ·conCÎtluer; .le La. M .. , comme fpndamcnral, doio 
,porter ln. Stptilme dan6 :fon Harinonie:.; &.pour lors une pa.1·cillc Di((o .. 
·IJ4»Ce ûoit cxlltcr dan& touslc6 Accouls jufqu'à celui du Jo1J princip,d. 

La Li4~f~n commence lf.A .. à B , où la Septiéme B. dl: prepttrét 
!par Ad cnli;Üte ·Cette Septiéme dl San·vf.e à ·C.:: de forte que la 
Liat'(on cil: fenlible dans les trois -Accords fucccfiifs qu'cmbrailcüt 
A. ·B. C.; & C. comme Note jènji61e fait ddirer D. . 

Pendant que b Lùti(on fe termine d1un 'CÔcé à C . ., .jJ en com­
'.tncncc une autre à G. qui ·Prfpare .la Septifme H., laquelle se;riémc 
fe Srttlve en fuite à J. 

l)e-là les sons fond,tme·nttti~X M. & N. ·ne peuvent jamais nous 
imprimer 1 'idée de leur M odt~l(uion, & celle de L. ou P. cft toû .. 
,jours -prêfentc. 

Si Fon veut commencer ,par ·la M odrtlation du Son M .. , & qu'on 
·vcuille:palier enfuite;dans c.clle du SotJ P., on Tctranchc d'abord :le 
Son L. & fon 'hlarmonie, on donne ·an Son M. fou ·Harmonie ,pure 
.:& fimplc.; & fa .rricrcc minc11rc G. ·préparant pour lors la S eptiéme lliL 
,<lu son font!amentut.N •:, "fàitlontir·.unc nouvelle Li4ij..ôn ..qui wa fe :ter­
:n1incr ,au Son :p,, 

,C'efl: la Note .fèn/i6te C. ·qui fait ,prC'rfcntir 'la 'fin ·d·e 't'ootcs 'le~· 
.Llai(ons:: Airifi ., .iLnc :.tenoit qu'à.moy de ;continuer .plus Iong~ten~p,ç 
1a Lia~(on ·c.1ui 'fe tetmine à P. ·ou à D •. , en Ôtant le Dio: ... e de 'la 
Note C . ., :(ans lequel ,il :n'y a ·plus de N qte .fenjivte.: ou bien :11 ne 
:tenoit également qu'à moy d'en abr~ger 'le cours, en joignant ~u1:1 
Di eze à ·la Note :G,; qui .auroit pour J ot•s monté fur le Son r~MYCJI't 
·d'un Guidon .à J-.1. ; & qui auroit fait prcficntir en 1nêmc-.tGn~ps Ua 
:'fin de la Li,ûfon ·à N., qui Jeroit devenu Son princijJtzl, 

La Sixte m1jetJrc ajoûtée,, a ic.y .les tn{hnes droits -que 'la NII.ft: 

flnji6/e. 
Exemple. 

tr-------~-·----"-~ . ·-11 'Le SonF .ïilppofé P·ritJâfrrl. 

1
! ~=ê=~= ---~:=.=-:. = =: ~=J devient Sotts-d·Q. mina11tt~ (. ;~ 
1 !g: · . ~ -~--é--- -~-~ ·par la Sixte majem·e.A. a;oû .. 
f A. B. c· · D. ' ' r d d' · 

Il 
,tee a 1011 Accor jHtrf.Jtl; :ac 

_ _.:.:,. ......... ~- H _2___ _::__ ·cette Sixte A. fair prdfcntir 

j ~~=~-~=l ====:::J=~:::HPoll r 1 ors la-::. odutation ·du 
tl =Jl_;- -~-.!=~=~= :~-:.-H Sonprùutfd . . , . 

Ce 'tnêmc S~n principal H. devient encore ·sous-domhMnte .. à J., ·pat· 
la Sixte C. ajoûrée à fon Accord parfiûJ ~ &c. pouvant pa fier aiofi 
de ]tf odu/,rtion en :M odul.uion. 









D E M' U S 1 ~U E T H E 0 R 1 Cl_,_U .E, ?l 

C H A P l T R E D 1 X - H U 1 T 1 E' M E. 

Dt /4 ~arte Dijfon4nte, de la Neu11iéme , (fj- des autres 
Dijfon4nçes qui naiffint de leur accident. 

L
1 
Agreement qui naît de la f~.Jfpenfion du veritable p~ .. o. gtès. ~es. 

Confonances par la Diffonance qu'on y ajoûre, a f~i~ F4~~­
chcr tous les moyens poffibles d'en profiter: de fo~te q~.fon ne :S'F~ 
pas. c~ntenté de la Septiéme, on a, encore e1fay~ ~ mÇll}~ ~yc,c !;yp~ès, 
d'aJOUter un nouveau Son grave a la Tierce ou a Ja~i».l! aQ.•qeJIO~ 
du Son fondamental d'un Accord de Septilmt. . 

Remarquez que cette Addition decide toûjour$ .en fay~~r .~e 4 
'Tierçe & de la ~h~le dans les Accords. 

A. 
Exemple. 

-- -K--211 ___ ... _.1!_ . ~~----- ""tt ................. _~! ........... ....... J;t.. 1 ~-~ ·r-;_-.t~. 

;G=--.4.= . . . . . ~-=~:. .. : Note .fcnliblc .•... • . . ·;_7':, · .. ·. · 
~---····--- ------ -~~ Accord de Scptiémc. . · Idtm., · · · · · · '. ' , ' ' . ' 

fl-§ ___ .... ___ 11----i----.,~----..---.-
~ 

--· --~----.._...., ......,_.,. __ .__._......,.__,._..._.~ ,~......._... ............ 
.__... .. _._..._..._ __ _________ ..... ...__,.,..,._......__... ---... ..... ._.. ......... 

~--======~-:;. -:-_--~~·--~~~= . -~~ ~ Son fon&m•nul, tJ,.., · • 

1.5-,-~i=~i===l·t==. =
5

::::.:._':"~= ... =.·. ·'lt==== .. 
1. 

-~------·-- -------- -.....,_.,.,______ .....__... ......._.., ~ .. ---_.,. __ __....__ __..__..... 

- - -~ - ~,--·--·· 

1 

Son grave ajoût~ une Titru Ir/t}'lf, 
au-ddfous du fondamental, · · . 

-. ,- .. .:----~f---. .-. --.7~--..... ·-Il-. -. = ·~ =:---:A:=== ---=-~-.&---~~ --._._~ v v . -. J ....__._.__....._..... 

~--~-,i .... - . ----------~ -
.......,.._.._..._-~---..._....... . ~....,...................,._ ..... --.,. - - . . ........... ~~ 

Son grave ajoûté Ullc! 1/)_ujntt 
au ·delfous du foudament al. 

Ido11. 

Par ces Additions, la Se ptiéme A. du Son fondan:e~t~Ü for.me,poul~ 
lors ;!ne Neuviéme avec le nouveau Son grave nus a la T1crce au ... 
ddfous du fondamental, & une ônz,irme ,.dite J !i!!"'rte avec le no.u ... 
veau Son grave n1is à la 6)m,'ntc au .. dl:fiOJJ.S du foudatncnçal. . ~ - K 













DE MUSIQUE TH·EORI~UE . . 79-
Sçachant qu'une Domi11a11te doit defcendre de Jf(NitJte, il dl: fente 

que cc que nous appellons BnciJ~zÎnemellt de Domi!Mntes, n'cft au ... 
ne chofc que lq progt·è.s de plufieurs. Noces qui dcfccndenc fuccçili~ 
vcment de -Ruinte. . · · .. 

0 n doit fyavoir que dcfce11drc de .!!?Jtinu ,. ou monter de $.!far tt, 
c'cfi:. la même choie-. . 
· La p~ûpart des changemens de Modulation fOnt ax~nonccz dans 
la Baffe-fondamentale par un Son principat connu qu1 dcfcenu. ou 
n1on.te de Titrt:e; nMis qui defcend le plus frequemment. 

(jn ne doit jamais faire S.J.iJcoper t'H4rmo!Jie; c'c!t .. à-dirc , qu'une 
Note de la B- F. dont la valeur. n'aura pas commencé dans le· 
premier Temps d'une M.~(i1re) ne doit pas être continuée {ilcccf­
ft~cment, dans la Mejitre C~livante ; excepté cependant (lu' on n'Y.' 
fott force par la confhuéhon du Chant, 

1! XE M'PL E·. 

t ij.:=j::J::l::J=H= . n·?'Y a pas un Mulidcn quï ~1c·· fènre 

l. 
--()..-~-·- --.e--t{- le defaut de. cette syncope ; & 11 n.·y- cru 
-· - -- - a peut-être pas· un qui s'en foit appcr9Û·,. 

6 
· lorfqu'il l'a pratiquée,. dans des. cas , àl 

-~=~=::4·::~::.::::~~= la v.edté ,n.1oÜ.1~ n.1ar·q· u~z que c:luy"cX. fi!=~==::::~=. =: La Sync!pe d ff,zrm?me peut {': pratt· 
:1±.=:-.~- - qucr ex pres, comme dans- nos Ptt_(/e-pieds, 

&c. mais il. dl étonnant qu'unl\tlulicicn 
qui raura évitée dans f.'l compofition, l'employe ' fans y pcnfct• 
apparemr:ncnc dans· fcs chiffres. : * ce qui prouve biçn c1uc {ès *Oil troiJv<= .... • 

r.cgles. ne s'accordent gucres avec fon Oreille. r~ d.~us k~:. 
Nous ne donnons icy que les regles d'une B- F. , tellb qu'cl~c· ~~~~~~:~~s ~~~~ 

doit fe trouver dans fon ordre naturel·, car nous en avons obnus. les Ouvr:i~cç: 
routes les licences, qui ne font ordinairement fuggerécs mt Com- ~cMufiqu!c,J~, 

' ') Il.. 'l d c·· • . ,,ynrfJpr ~onr 
pofireur qu'a pres coup, & dont 1 cuUlUtl c c rat re mcntwn KY > · il dl qudlio: 

puilquc malgré rous les détours que cc Componrcur aura pfl pra-. (uppofë qu·~ · 
. d l'H . d 'l , 1 Cl . Cil (~:~che Jll-· uqucr ans armontc , ont 1 aura accompagne c unt qut t!cr par 1c 

fervira à. l'experience propofée, on trouvera toû}ours cc C1t.wt ;noyen d\1uc. 

fnfceptible de l'Harmonie que fournira la B;.. F. dont nous venons. Ll.l·. 

de donner les regles. 
Nous devons avertir que dans un Chant figuré, comme dt celui 

de l'Exemple fuiv:1nt, il y a fouvent des Notes qui ne font point 
flarmonic avec la B-F. ; * nuis au rcfl:c, ces Notes ne fe rrouvcnr * Voyn l<; 

qu'entre le premier moment de chaque Tems de J.t Mcjia·e" encore Tnité t!, 

f-aut-il ClUC leur progrès Y ft)Ï.t l)iatoni<}UC. l'! !armr,u e 
~ Ltvrc I 11 

Ch.XXXlX 

Toumcz S, r. P. peu~· fe Aftm~logllt d)Armidt 1 tf !ii ru,z fh'vÙ' d't'Xempft. Mt. Il. t-Il!. 



So N 0 · U V E A U S Y S T E M E ' 

M 0 N 0 L 0 G V E n· A R M 1 D .E. 

f==. .E..._.-.... l==t=t-.::;-l .. :'::f: ... t .. ~: .. ·.:~:~~.·.=~~-(~·~. -·.tt··· ·.8. ~ .. 
i~- - - -- ---~ -a:--a:-:e~-- -+--+--,-- -' -4).--- ..... ........ .... ---.,J _..... --..~ ......... ...,. - """ •· .. ..., _____ ......., - ' ,........_.. ... ... ._._....._....... - , .... .........,_. .., .. "' -·-·...... ..,., ~- .. ·-

1 ENfin , il cft en ma puilfance, Ce fatal enne~ 

DA s s E-F 0 ND AMEN T .ALE. 

-t·-! 'l .. ,- -t-_.... __ -~· -~·· .;:,. -- ~ -4-:--=t.~"' -. h!. -, -· - .;;! 

j i-;=.z.~= "C :.·t· .=-:~: . : . - . ' :.j:1f'::_:_-.:-.i=t=~~. =. -~; =. ~-e.=±--..l.tl: ----- :~_. .. _d:_Jl::it=t--~ ~ 
' ·--- - - -~_.._______ 1 1' -· "- ~ 

J mi, Ce ihperbe vain- queur , Le éharme du fom-
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1·ncil le livre à ma ven .. gcancc) Je vais pcr- cer f(nl 

B-C • 

~ . . . 
......... ...-.; *" 7'/J - • .....,.__ .. - ... 3' . : liiWiJ ... wc - 'tt~ ~ ........... .. .... ~ .. :- 1 : __;.,... _ ..: ~- . .. ~ _ -.. - . . _ _ _ ----__ _ _ __ _, r 

r i~:_:~;!:..J!J===!I:l::l=M~1=f.=~~=~=~=k 

~-.,i···· ~6. !-:':~1--~==-.1\";==j::::::== .. · ;. :...:_.-====. "::::li.~.--* ~~~ ~ --~M- ----'\.1:------- .. -- __ ... _ .... _ . .,.._ -----------~~~-----_..,.................,.. ... -----x ·-M-· -1"~----- -- l • -- ..... • ,~,_. • 

1 B-C. 

1
-,-... ,-l-~~---.. -·l_...w-..'""""""--....._.__.,_.,...:~--..-~41 ·~· -. *.-. - ~!-. -. ~-·-~ .. -- -. ... .... -. -.. -.*._.._.... __ ....... = .. ·_ .. :=. :.= : _.,... ... .. - --.:t;:z: • .,__ __,._ ..... ___ ....,._,~~_,__. 

~ -----~ ... ... ...... -~- .... ---- -----"""'""""--..~~--.~--~~~.--..... ~· .. ....., '"'-:x*·· -*- ""'!!""'-.· .. -"" __ .. .. ... ,_....,.--"'-"""'. ·~ ""'" 

B- F. 





, __ ! ... --t-r~· .... 1. ---iw_i_f;._ __ -'t·---~-·='=~----t . -~~~: ~- -~'" ~ ~ -- ~~~- ~-~~ --·~ ~-~-_.- ... :.tt-~ ...... ·--~:---:rl" ~t--. 'i-. wr·- .. · -.. -.·. ·-... ~ •... . .-~ ·-.. -· ........ --~ ..... :.-.... 'ils··-.-~~ t. ·.0--·-·-·-. -·-. 
~· --~ - -- ,......._,.,.,. ..-w .... ~_......,._, ·~ "' • •~·- ._.,...._ 

l 

~- -.. _a........r w.- •""*' ...,..,.. ,._ ~- -·- ~- .. "-""'- _.,._..._ ... ~-• _,. __ ,.,...,_..,.....,.~- ·-•.....,. 

vcnr la pitié n\c veut dire~ Fr.1pons, Cid l qui 

~-,~-~-. = ... ===. ==. ==. }~.;.....:-.. _·-=.;;:=. ==f. =-.. t===:; - • -- ... • .., .... .._.....,.,........,. ......... ~.......... ·~,.-..,~ .... ----.---......~ ... ~- Q1-...~~ 
........... ~~----~~...._..................... --~ ..... ,..,._..,~....-.·~ __ ,..... ._..._..___ ......... ,._....x•._ _ _ ~ ~~~._Il """'"" ~ --~ J .... 

t n .. c. 

1 

o . 

.. ~-!*i·. -==. -=~~----~----~-~-= .. ;====I=-t-..=::=-.~. ' - _ .. """' . .-......,..._.__..~...,__ - ----~,..._....._,..-- ............ 5....... ........,..__.,_,. ---. ----* .. ---._....--......_..................... . ,__.,_..,...,.__..__,.__. ...._....... ,w w ·~ ........ x- ........... ~ ... '--............ .,..._........_..........,.. ~,..._. . _....,.,_....,.. ........... ...... .... ..,........,~ 
B. F. 

' " peut marre- ter ? Achevons... je fremis 1 V cogcons ... 

n.~c. 

n. c:i 
L 1) 





D ~ M U 5 I " . tT l!. T I-l E 0 R I Q···· · .. tf 1!; 11 .. '<..,; . ttf 
- -

w2Eët~~~5n==tEt::i::f:±W.t::*!t::· 
1 ea~f---··!-U:±:U: =+=t=t=~·=a:::t:~:f.':~·'--;: 
1 lu y... Plus je le vois 1 pl us ma vengcilce c!l: v ai ne 1 



'' N 0 U V E A U S Y S T E. M E 

truau.. té de lu y ravir le jour 1 A ce jcu.nc Heros , tout 

Ri~~~:::t::S:~ijG~l· :1· .:2::t~i.~t~~l~l.:~~~ 3E-. --. .. -0--.. - - ..... --+--~-.. --~ . -- -
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L, G, 

Les lettres A. B. C. &c. marquent les differcns progrès ac les 
diffcrcns Sons fondatncntaux , par lcfqncls la Baffe-Fondamentale 
change de Modulation, conformément au Chat)t & à la Baffe .. Con. ... 
tinuë du Monologue. 

A. marque le paffi1ge d'un Son pritJcif4l à un aun~e, par l'Inter .. 
Yale de 'Titree. 

B. marque le p.1f1àge d\tn Son prlncip.tl à une D~min4nU ~ par 
l'Inrcrvalc de Tictce. 

C. marque un changement de Modt~l.tfin1, par le plus parfait 
progrès, c'dl-à-dire, par des progr·è.s de _jf! ... '!inu. . 

D. marque des Sort.t prim:ip.wx qm dcvrrntlenr Sous-dPtmnt~nn·t, 
p:U' la Sixte m,tjtt~rt a}oûtée à leur Accord pa~f;lit. 

E. marque des Su11s· domù111nto , qui portent nawrclkmcnr: la 
Si:<tc mrljt'II-Y( ;ljoùtéc à leur Accotd JM~{dr. 

L. marque k p•tll'agc d'un So" lJrincipd ~ une lJonlh~ttntr, foit 
par Ti cru, f(Îi t p,tr .f!! .. Hime, où commc·nco lill tnc!Milument de 
J)omill.wtes , f.ws cilllngcr de Modt~!.uion. . 

f\-1. marque Lt Jtlr;mc cho!(; que L. cxcrpt(· que la No~c de l~ 
ll\fl~·~Con(iiHÜ~ qui rt'·poud 3 tv1., cft un Sou furnumcr~\H'C , tltU 
Y 1,ortc 1' Ace,.; rd t.le N oruiÙJJc. ~1 
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G. tnnrquc un Son fi.trnumeratrc qu'on pcnt employer dans r~~ 

· Bafiè-Fodamcnta~e au commcuccmcnn.\ctoutcs les p;~de'!ccsparfaites. 
FI. man1uc trots croches qne nous avons changees dans la Baffc­

Continuë de tully ,ponr ne point entrer dans le dé:tail des Notes 
qui pen vent y être employées ,pour le goût duç:hant~:: fclonTA vcr­
titlcmënt que nous en avons donné avant le Monologue .. 

. Au rcfl:e, nous lÙtvons joint la Bafle-Continuë de Lully au Chant 
de fon Monologue, que· pour en faire remarquer la belle liinpli;.. 
ûté; vû qu'elle s•accordc par tout avec la Baffe-Fondamentale, 
qui n'cil pl'incipalemcnt compofée que pour le Chant: car n8trc 
dc!fein n'cO: que de faire voir icy comment on peut trouver fons 
tous les Chants poffiblcs une Bailc-Fondarnentale dénuée des Licences 
que les CAdences romprl'ù & interromp11ës peuvent y introduire : Ces 
Licences n,ayant d,autrcs principes que la cadence J•lrfaite (comme 

* Page ,._,, nous l'avons déja dit)* dont le progt·ès naturel infpirc en pre­
lllier lieu le Chant qui peut-être fufccptiblc de ces LhenceJ". 

C ri A P 1 T R E V l N G T-U N 1 E' M E. 
iJ.!!'ttn Mujicien peut excc!l~r d,zns !tt pratique de fon Art.) 

fàns e11 }çaq,;oir la Théorie. 

COmme on ne peut pas douter, après tout ce que nous venons 
de dire, que la Mufique ne nous foit naturelle;. on ne peut 

pas douter non plus que nous ne ·puiffions devenir fcnfiblcs à rous 
{cs diffcrcns cftèts, à force de l'entendre & de la pratiquer: Sans 
quoy, la fciencc la plus profonde ne pourrait jamais trtettrc en état 
un Organifte; par exemple, d'executer fur le champ tout ce qui 
-Vient· dans rimagination. 

Cela fuppofé, un MuGcicn qui fe contente de bien pratiqnèr 
fon Art, peut, abfolument parlant, fe paffcr de la fciencc : car 
que luy importe de fçavoir pourquoy telLe chofc luy plaît ou luy 
déplait, :pourvû qu'il y foit fcnfiblc; que luy importe de fçavoir 
.qu'un tel Accord dérive d'un tel autre, pourvû qu'il l'employe à 
propos.; qüc luy icrt la connoHE1nce de la B-F. dès qu'il trouve 
naturellement la B-C. & que luy importe de fçavoir qu'une 
telle regle ·dérive d'un tel Principe , pourvû qu'elle le . n1éne 
à fon but , lorfqu'il fe la rappelle : Voilà comment . il raifonne 
:ordinairement> du moins en luy-mêmc : cependant s'il s'agit de 
'farler Theorie, il cft le premier à entrer en lice. 
· Si le Muficicn croit qu'il foit de fon intcre!t de fe fàirc paffer 
:four fçavant, que ne travaille-t .. il à le devenir~ N'a-t-il pas déja. 
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f.1tt les trots. quarts & Remy du chcmtn , quand tl ctl une fois 
fcnliblc à tHarmonie? Et pourqt1oy vouloir en itnpofcr, lorfqu'il 
ne dépend que de nous de poffeder parfaitement la connoillànce 
de nôtre Arc ~ tèroit·ce par prévention pour les regles de nos 
premiers Maîtres? 

Les talens ne fe donn~nt point,, ils fe perfcél:ionncnt feulement 
à force .de les bien cultiver; Mais la fCicncc s'acquiert: Et qu'on 
ne s'y trompe pas, c'efl: à l'aide de cette fcience qu'on trouve les 
tnoycns de bien cultiver fcs miens, & de les fiüre éclore en beau­
coup moins de tems qu'il .n'en fallt, Iorfqll'onlaillè tout Elire au tems. 

Ne verrons-nous jamais éclore un bon Muficicn, qu'après quin,ze 
ott vingt années d'exercice de l:-1.. part; & n'y auroit-il pas moyen 
d'abrcgerun fi long cours d'étude, qui rebuteroit tous ceux qui 
veulent s'y livrer, s'ils ne fe Hatoient pasd'un fuccès plus prompto~ 
Nous fçavons bien que fàns la fenfibilité à l'Harmonie, il n'y a. 
point de bons Mu.ficicns , & qu'il faut un certain rems pour ac­
querir cette fenfibilicé : Mais, il peut fe trouver au!Ii des moyens 
de la procurer, plus prompts que ceux dont on s'cft encore fcrvis : 
ce qu'il faut examiner. 

C H A P ~ 'T R E V 1 N G T - D E U X 1 E' M E. 
Ce t/ cft que ptt'l le moyen de l'accompagnement du Cla'Vtt'Ùt 

qt/ 011 peut acqz-terir promptement f,t fènjibilité tt l'llan11.onÙJ. 

L E plus court & le plus feur moyen de fe rendre promptement: 
fcnfiblc à l'Harmonie. , confific dans l' Accompagncrr1en.t du 

Clavecin ou de l'Orgue: puifqu'on peut toûjours y faire enten­
dre une I-Iarmonic completee dans fes progrès les plus reguliers~; 
. Si cela cft , quel foin ne devroit-on pas prendre à perfeél:ion­
ner un Art qui n'cft encore qu'ébauché~ Car ,il ne s'agit pas fim .. 
plemcnt d'y gagner la pratique de l'Accompagnement, il faut que 
cette pratique conduife encore à celle du Prélude, & par confe­
quent à celle dont un Organifl:e a bcfoin , quand il a d'ailleuvs 
l'execution en partage; d'où il s'en fuit que par ce moyen, il faur. 
qu'on puilfe. fe former le genie, & !e goût, ~ que . fur ~out on 
pui1fc dcventr promptement fenfible a· la parfa1te Harmontc. 

Voilà quels doivent être les fruits d'un Accompagnement b~ett 
digcré: mais pour pouvoir en tires:. ces fruits, il y manque b!cftl 
des chofcs qu'on ne trouvera jamais fous le fecours da la B ... F9 
~nc?re y échouëra-.t-on ~ fi 1' on . pcrfifre dans u~ ccr~ai~c pr~­
J~ge 1 fi l'on ne s'1nftnut pas mtcux qu'on n~ 1 a Mfat~. Jufq~~~ 

. 1' 
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fH'cfcnt ~cs t·cglcs de ht CompoHtiont Ciron. n~ chifrrc p~s micujt 
Jcs n. C. en confcqucncc de ces regles) h lon ne fyatt pas y 
propo!·donner le doi gt~r .des Accor.ds ~· leut: confb'uéti.<Hl & à leur 
progrcs, &: fi l'on ne l~;Ht pas y fatrc prendre nux. doJgts le nwn ... 
v canent ncccŒürc. · 

Le pt·cjugé dont nous volllons parler, regarde Jcs deux oé/,,vu 
dt .ftlite, que tous les Mullcicns en general , pratiquent f.u1S tèru .. 
pu le dans l' Accomp:'lgncmcnt; excepté quelques François qui les 
y condamnent) Cms autre raHon qu'elles ne leur y plaifcnt pas, 
& qu'elles y font défenduës ; comme fi cette défcnfe venoit d'une 
autorité fuprêmc qui ne pût s'être trompée. 

On a vû à la fin des Préliminaires d.c Muliquc , & 3 la page 2.1.. 

Cha p. JI. comment l' oflave fervoit à multiplier les iuterv;tles dans 
les Accords; d'où l'Oreille efl: bien autrement nourrie de l'Harmo­
nie qui en rcfulte, que lors qu'on y retranche cette Ofiave. 

Sans l'oélave on combe à tous momens dans des fautes fcnflblcs, 
comme de ne pas Préparer, & de ne pas Stttn.'er les Dilfonances, 
de faire n1onter ou la Tierce mine11re, ou la Sixte mineure à l'Oéi.Jve, 
& de ne pas donner aux Conjonances leur progrès le p1us naturel; 
au lieu que deux ofi,r'ves de Jidte ne choquent pas l'Oreille, & 
n'ont de défaut que dans la varicté qu'on doit obfervcr entre plu .. 
ficurs Parties détachées les unes des autres , pour les rendre dif .. 
ferentes cntr'ellcs; parce qu'autrement deux Parties qui vont en ... 
femb1e à J'oélave l'uüe de l'autre n'en reprefcntent plus qu'une. 

Nous ne parlerons pas d'ailleqrs de la facilité que J'orf,tve ap­
porte dans la pratique de FAccompagnement, ny du temps qu'elie 
y abrege, ny des agrémens qu'elle y introduit , ny des connoif­
fances qu'on en. peut tirer fur le champ :Il fuffit de dire icy, pour 
contenter les fcrupuleux fur ce fujet, quoique mal- fondez ;que 
quand on pofTede parfaitement la pratique de l' Accompagnernent, 
rien n'cft plus fac"!le que d'en retrancher les oéla'lJU qni pourroient 
choquer leur prévention, mais jamais leur Oreille. 

Si l'on fçavoit cependant que par le moyen de I'ollave on re­
~onnoîc fur le champ la B-F. on en regarderait du tnoins l'ufa .. 
ge,comme très-utile, fuppofé qu'on ne voulût pas le recevoir pour 
agréable; & fi l'on fçavoit qu'il efl: plus facile d,Accompagnet avec 
l'ollave de la Baffi que fans cette Olfave; qué le goût de J> Ac .. 
40n1pagnement en reçoit plus de grace, à caufc d'un . harpegement 
de quatre Notes, &c. Mais nous entrerions infenfiblcment dans 
le détail que nous voulons éviter icy. 

A J'égard des Regles de la Compofition, comment les fç~luroit: 
Cll ~ ruifqlù:>n ne connoi~ encore que ~e nom de la B .. f. 
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Toue cè qu'on a pû Etit·c à 1\tidc di' l'cxpNicnce, ç'a éd: d,~ dort .. 

ncr un nom ~ ,ch•~51u~ Accord, & de dit•c , à proportion de l'Citèt 
auquel on a cté knhblc, llU'un tel Accord ou un tel lntervalc 
de voit préccdcr ou fu ivre un tel autre•, &c. Mais cr.oît .. ofl de boünc 
foy qi.le l'Otcillc ait pü tout faire prévoir? ne s'appcrçoit-on Jùs 
bien qu,cllc no nous a fuit part que cPun certain détail confus, ~w· 
quel on joint toûjours , C.fter4 duabil tifiu, c'cfl:- à-dire, l'nfi1ge 
CfljrigJura le rcfle, · . . , 

Si l'on ne fçalt pas Ies regles de la Compofitjon, comment peur ... 
il (è~ faire qu'on ChifFre bien les B-C. ? car le Chiffre n'cft au­
tre chofe , en ce C3s , que le fig ne exterieur de toute 1 'Harmonie 
que le Compoficeur à prétendu faire cnn·er dans fon Ouvrage. 
Or, s'il l'eut bien connuë cette I-Iarmonie , il n'y a pas de doute 
qu'il n'eut trouvé des Chiffres plus propres à y fàire diftingucr les 
Accot·ds , que ceux dont il s'cft fer vis : Il n't1uroit pas marqué 
quatre Accords diftèrens d'un même Chiffre , il y auroit fait di[ ... 
ting uer l'Accord confinant du Dijfonant, &c. Au lieu qu'il ne 1narquc 
fouvent que d'uh fimplc 6. & l'Accordéonfonant de la Sixte & ccl uy de 
Ja Sixte quarte, & l'.Acc()rd dijfonant dela Sixte, & celui de la Sixte­
tjllinte , &c. Mais faifons q~elquc chofc en fi1 faveur; paffons lui 
les Chiffres en ufage; & voyons feulement fi conformément à cet 
uf.1ge il a fçû rendre par fes Chiftl·es, l'Harn10nie que fon Oreille 
lui a fait pratiquer: Et fi nous pouvons prouver, par< ce moyen, 
qu'il s'cft trompé maintes & maintes fois; peüt-êtrc le forcerons·­
nous à la fin d'avoir recours à la fèiencc ,-·qu'il croit fi peu digne 
de lui , & dont il voudroit cependailt qu'on le crût poire[ .... 
feur. 

Quoi , cc Compofitcur dont rHarmonic cft fi belle & fi pure , 
tne dira ... t-on, n'a pas f<;û cc qu,il faifoit? Vous nous en impofez 
fans doute, & cela n'cft pas croyable. N'en doutez plus:~ vous 
répondra y- je , car fes Chiffres en font foy ; & pour vous en con­
vaincre, t'eH: dans les Ouvrages de Corclly même que nous en 
puiferons la vericé. Pqyr~ po11r cet ~tfet le chapitre foivallt. 

QEant au doigter des Accords, nous avons eu grand foin de 
le marquer dans nôtre Traité de l'Harmonie , fur tout ?da /Mge ;96.­
dont j'Exemple contient prcfque tout l' Acèompagnement; pourvû 
qu'on veuille toûjours confervcr les Accords auffi complets qu'ils 
s,y trouvent marquez. . 

Pour ce qui efl: encore du mou'\Tement necc!fairc aux doigts; 
Voyez ce que nous en difons dans la Préface de nôtre dernier 
Livre de Pieces de Clavecin, qui a pour titre~ De la M e&haniqnt ' 
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1/es rloJgu 1 où nous J>n>mct.tons , ·· n l;\ vern~, de ~a1rc parr. do c~'tte 
lyléchaniquc pourl'Acconipttgncmcnt du Clavecin ou de l'Orgue~ 
anais nous avons remarqué d~t depuis, qu\m pourroit hL rccon­
noîtrc dans n~u·c Traité d(~ .I'l·larmcmic ) fur tout à la p4C[t. 3 96. 
où nous venons de renvoyer; Lüil~lllt aux Maîtres le foin de trou .. 
ver le rcHc, quand ils f<.~ront une fois gücris de leurs préjugez. 

Il faut tout au plus quatrcans pour fe former l'Oreille à 1'!-iar­
monic, p<U le moyen d'un Accompagnement bic:n digcré; ·au lieu 
que , comme nous l'avons déja dit, il en faut quinze ou v in gr, 
f~u1s ce fccours. 

On peut accompagner au bout de fix n1ois de maniere à y nou ... 
ver de l'agrément , quand on s.'y conduit p<l,t de bonnes regles; 
& l'on fe met en très-peu de tems .en état d~-, Prél!tdcr, de com ... 
pofer, 8{. de faire valoir tous les talens qu'on peut avoir pour b 
Mufiquc: Au lieu que, par les regles uficécs, on. n'y cft encore 
qp'un foiblc Ecolier au bout de quatre ans , & l'on demeure toute 
fi1. vie dans une ignorance profonde de tout cc qui peut y faire 
valoir nos talcJ}s pour le Pré/Jtde, pour la Compolicion., &c. 

Il n~y . a. gqcres de Muficiens qui ne fen cent de quelle utilité 
leur lcroir l' A,ccompagnc111.Cllt; & CCc u'efr) fans doute' que la 
difficulté d'y réuJTir qui en a rebuté la plû part: cependant 
il n'y a pas ll:ll Chanteur, pas un Joiieur d'Infl:rument, n'y, à plus 
forte raifon, pas un Compofiteur qui ne dût le pratiquer; puifque 
c'c(t 1~ feu! n1oyen d'acquerir promptement, la fenfibilité à l'Har­
tnonie, fans laquelle fcnfibilité on n'eft jamais bon Muficicn !. auffi 
ne voit-on gueres de Muiicicns Italiens qui n'accompagnent du 
Clavecin. 

--------~----~-------------------------------------

CH A, P.l T R E V IN G T-T R 0 I S I E' lvtE. 

E .. "<emples des trret~rs. qui .fe trou')Jent dans l(!s Chiffres dtt 
cù1quiéme Oeuvre de Cm· elly. 1/MA .. r· q.!Jcra la .pren1iere. So.nttte, .2. •. la dcuxiéme '.· &. c., .&d ..• 

. avec up. po111t marquera le prcmtcr Ad<~gio, &. avec deux. 
potnts {) ainli Ad . • il marquera le dcuxiémc .Ad,:gio : il. en fera 
de même de AU. ou .AIL • pour marquer le premier ou le dcuxiém« 
.Allegr.oa • • . . . . 

M;., S}gndicra }.f~{nrt ~ B .. F. Bt!lfo fondamentale , B: C •. 11'!/fl­
Cqntinllë; ~ les autres ,~etetes renvoyront ap~ No,te.s dGs,E~çmples 
marqu.Çes de$ mêmès Lettre$.~ '· · 
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On vctra . par la n .. F, nü(c. nu-dello us . de Jn . n~ C. de Co"" 

rel! y, les veritables Accords qui doivent s'y rrüuvcr > en con­
fequcncc de J:ll.iA~/ôn que le prog1•ès fondamental de !J..IIIfllt doit 
enttcccnir le plus n~nurcllcn1cnt dans chnquc Mod,l!tttion J ce pro .. 
grès ne pouvant y être interrompu qu'après un Son principtll, ex­
cepté dans des c.zdencu rompt/à ou Îflfcrromprl'ù, dont nous avons 
parlé au Chapitre VIL pagt 4 1. 

Nous allons voir que Corelly s'cil: bien moins guidé par con­
noillàncc , que par les. Intcrvalcs que fon oreille luy a fait prati ... 
quer entre le TJ~!Jiu & la B~tjfe) lorfqn'il a chiffré les Accords que 
Eïcttc Balle doit portC't. · 

E XE M P L E. 

B-F. 

Puifqu'il y a même fond d'Harmonie dans ces deux diffcren6) 
progrès d'A à B., & de C. à D.: donc les. Notes A. & C .... 
devoient être chiffrées ·de même : mais. apparemment que CoreUy 
n'en a jugé que fur le D~lfiu, q~i fàit Ja Sixte & la ~inu de 
la Note A., pendant qu'tl .ne fatt que la Sixte de ~a Note· !=d 
Comme cela paroît encore dans plulicurs autres cndrotts du meme 
AIL & ailleurs • 

. Tourne :t'..> S o P: P .. pour le.r Exemples foiruants~ 
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Dre.n qu on put fic donner l'Accot·d dct à l:1 Note A.,confottnc ... 

ment à ht B.F. marquée d'un Guidon* au-deffints d'A.; e Acèprd que 
Cot'elly n chiffré aillcut·s !: ,y convient Ctlcorc 111icnx, 'Conformé-. 
n1ent à ln Note de la n .. F. mHè au .. dclfous d'A; puifqu,on cft ~ans 
Je Mode de RJ, & nullement dans tc lui de Sol·qtic t t·epréfeüte. 

_ Il faudroit ~.: au-dclfus de la Note C., polu mat'qucr l'Accord par .. 
_fai; du S011 Jrincipal ,, qui doit fui v re natur.cllc!ncnt la D~minantt 
'<}tt on entcn à B.; d autant plus que la Note D.eft dans 1 Accord 
·de ~.c Son Jrincip,rl , &. !Iullcn~cn~ dans ccluy de la Domin •. tnte. 

St la Note L. cft b1en chiffree, donc les Notes G. & J. font 
:anal chiftrécs .; puifque chacune de ces Notes a une B-F. difFerence. 

La Noce L. rcpré{ènrc le Son princip_,r!, la Note G. fair la ~inte 
d'une Dominante, & J a Note J. en fait ht Ti-ert·e : donc chacune 
de ces N()tcs doit être chiffrée proportionnellement à l'Accord du 
S?n fondarnental qu'elles repréfentent, & conformément à la ma­
nterc de les ,chilfrcr adoptée par Corel! y: Il faut par confcqucnt t 
rour une Note qui efl: à la !Z.!.tinte au-ddl'i.Is d7un Sott principal, 
comme à L, 1: pour une NOte qui cfi: .à la c§!!!}nte au-deifus d'une 
Dominantt, ou qui cO: à la Tierce au .. dcllus .d\mc Sot~s-thminante 11 

~Comme à N. ; & f: pour UllC Note ·qui .efl: à la rifrce au-delfus 
·d'une Dominante, ·comme à A. du premier Exemple de la p11ge 9 f. 

Si la Note P. efl: bien chiffrée, donc la Note E , & la Note C. 
-èe -~a p.tge ~J., .fon mal chiffrées ; puifquc cl1acune. de ces ~otes 
rcprefcm:e un different Son fondamental, ou du motns en cH: a une 
differente .difl:a.nce:! il faut par confequent -6. pour une Note qui 
flic la Tierce tl'un Son principal, comme à P.; 1: pour une Note 
qui fait la cf<!!inte d'une Dominante, telle qu'cft la Note E.; & f: 
pour une Note qui fait .la Tierce d'une Dominante, telle qu'eH: la 
.Note C. de la /'{~t 9). 

Si j: efl: bien c1lifFré ·à N., donc il êft mal à :J\1.; & d'autant 

plo~ mal~ que l'A.cco:rd ainfi défigné 1*: il ncvautab~)!umcnt rie!~: 
& .sc~ dune paretllc faute qn'on peut Juger de la ,drffcrence q~t tl 
y avott entre la fcience & la fcnfibilité d'un auili excellent MuficJ.cn 
<JUe Cor elly. 

Si cet Auteur eut fçû que de deux Notes en dcgrcz Diatoniques 
qu'cmbrailè un feul Tems de la Mefore , ·on cfr maître de taire 
porter Harmonie à celle qu'on veut, il m.1roit vi't que des deux 
Notes dn Dejfiu qui mnrchcnt Jvcc la Note JvL , celle qui fait la 
~·trte devait être choific pour l'Harmonie; ill'auroit même fend • 
s'il y eut: pû faire reflexion, & il n'en am·oit pas douté , s'il eut connu 
la B-F.; à' où il auroit été convaincu qu'il falloir chiffrer cette Note M. 
d'un ~:, & non pas d'un 1*., où il n)y a pas ombre d'l-Iarmonie .. 

N .. 
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qu•on a cu raHon de moins confidct·c.r que les be.n1tcz qui .y fot1t 
repanduës 

E~"tmple for t.en autre Sujet. 

-+ ... -•-~·n. __ r: _ _...t,__ Le l'oint de l:t Note A. qui f:1it 

~~. l'. :~=._==~=t,_ =.· -=~(jncope.r c. cr.te. Noce,_ .porte .·_I-I:trmot?.ic; . --t--.. J:.-i:jj.- --li & pour cet effet Corclly 1 a duffre 
- ...... - .. -- -- d'un l: : mais cette Note A. qui pour 

2.. Ad. 7mr:. M lors reprefcntc la Dil1'onance_ & qui a .irf. t • . déja fra~pé avec t't'N"te .fenjihlc B., 
~~+: -~·· :::tf.:t~-:~ne peut fubfificr avec la Note C. qui 

· ~:f:l-:_4"· --:~ ~ ~z~:±:. ::· dl: l~S Qn principal annon.cé par la Nott 
~---1·· •J-l--6· -~ .fen.fib!e; car tou ce Diflona!lct ne peut 

. . B C A. ex iller dans l'Accord où elle doit être 

t 
· · fouvée: ain fi mal à propos cette Note 

-~l:i--7 -7==:==:~A. SJJZcope en pareil cas; & la Baffe ... 
; ~:'f:t:t=1=~t== Fondam~nt~lc.nous f,dt voir que la "·---7--ti-i,\--... Note qut futt A. devroit être à la place 

B-F. du Point A. 

Remarquez d.onc bien que tantôt les lntervales pratiquez par 
Corelly etnre le Dejfiu & la Bttjfe, tantôt l'habitude, comme cil: 
cette syncope mal imaginée dans le dernier Exemple ; ( car la 
SJncope étoit ~o~t du goût de ~ct Auteur) &tanr.ôt l'Oreille., l'ont 
bien plus gutde dans fes chtffres que fa connolflancc; pmfquc le 
111ême Accord qu'il a pû appcrccvoir entre le Dcjfiu & Ja Baffi , 
ou qu'il était en habitude de chiffrer d'une certaine façon , ou 
que fon Oreill~! lu y a fait fen tir en certains endroits , luy a écha­
pé plus fouvent qu'il ne l'a fcüli à propos , biffant ~ part les Ac­
cords familiers m1 les plus foibles Muficicns ne fe trompent gu cres. 
Mais nous n'en demeurerons pas .. là, & nous allons paffcr à lfaucrcs 
remarques non moins importantes que les préccdcntes. 
~c peut-on penfer pai· exemple de ccrte maniere de chiffrer 

plufieurs Noces qui montent Diatoniquement 1 

~~-:~-~_:,_s;~i=t=f~: 
EXEMPLE. 3!=~=!= :=t::=±=t=!..,: 

où prcfquc tous les~. & tous les 6. doivent déligner chacun un A eco .rd 
diftèrcnt, felon l'Exemple qui fuit. . . 

N !J 
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Il faut remarquer icy (ce qu'on doit également appliquer à l'E ... 
xemple préce.dent) que tout Chant qui touche deux Cordes de la 
même Harmonie dans ce qu'on appelle une Batterie, cft ccnfé refter 
fur la Corde qu'il quitte pour pafièr ~ J'autre; fans quoy la. DijfrF­
nanèe qui peut paraître en fuite, & qul ,ne pe~t, être préparle, en ce 
csas; que par la Cord.e .do~lt le Son n a pas ete permanent jufqu'à 
cette Dijfowance, ferott tnfupport:able. 

Donc la Corde, c'cft-à-dirc·, la Notre A. du DeJfiu efr ccnfée 
permanente jufqu'à la Dijfonance D. qu'elle prepare; étant à remar ... 
quer que D. fait Di/Jonance avec M. qui repréfente icy la B .. C., 
& tuême la B..;; F., 

· Ainfi la Dijfon.4nce D. va fe fottvcr fur la Confonance G.; celle.­
cy prepare en même tems la DijJona1uc H., qui va fe fouver fur la: 
Confonance -1. , & celle-cy prepare à fon tour la D{f!onance L. &c. 

On peut juger fur ces remarques que le chiffre de Corelly ne 
vaut rien, & qu'il n>a pas abfolument connu cc que fon Oreille 
lui a fait pratiquer avec fuccès en cet endroit: Car, la Diffinzanre D. 
étant cenle~? permanente jufqu'à la Co'?fonance G. qui Ja .fauve , il 
falloir chiffi·er d'un 7· & non pas d'un 6. la Nore N.; & la Note P. 
fui vante dcvoit être chiffrée de l'Accord qui Jitttve, en cc cas, de la 
Septiéme; ain fi des Notes Q_ R., &c. 

Les filenccs peuvent avoir lieu dans l'Harmonie du dernier Exemple, 
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tinut! , ·& nullement au tond ,qui ne peut en êtrç exclft, Aü rdl:c., 
banniffons toUt fcrupulc à la vûë d'une Mufique qui. nous plaît; 
&. attendons qne nous c:Qlllloiffions parfaitement le principe do llO$ 

Regles, -~lVànt que d'établir aucun jugemcntfur ces Regles. 

B XE M PL B. Qte lignifie cc 6. 

8 1
1 mc M d .l .R :,. . chiffré (itr la Note A; 

{. at. rJ. • c a cptllt. - -ft. . .. f... ....,_ .... t ... o.-f . . . c -cc. a~nfi qu,on fauvo 
tr--11::. _:():: -:~:r:i:: . - : :. :~les Diflonancu: , _ 

Il .~. -:Î:::::::f~~=:::'f:·-=--. :!Jt. -.1~= . Remarquez bten .1. ot-~ l' -f-~--d: -l-.. - dre du Chant du DtJftu, 
_ · vous y trouverez une cf .. 

• , 6 · d ,: n· o· · -
._;... --.. - _....._ - ---- -~l ·- . .-&c. cc repos qui dl moins IJ 

_ ~ ... t_ . . . pece e repos a • : t·, 

! ~,~=~=l:=i=:t::_:::;t;~:~~= f~nfib.le que. ccluy ~~i 
1

1 -x --t- X-~ --x--·4 6 -r, .... - V1COt tncontUl.CJlt a.plCS., 

1 
fi-C. s -+ cft rompu adroitctncnt 

par la B-C. de Cm·clly 

~ 
7 7 6 () , A . · . '-~. 

- ':""'"- · ·-- ~----K- .. s -s • a . ; mats en meme · *- ,._ - ___... · - - -· ·&c,. - - ·A t l __________ , _ __ _ _ .-temps, cet u cur c 1 ~i=:!=fd=i~r:ff:IJ= déc~uir l'effet par fon 
G, H. J. t:. J. L. Chtffrc. 

La Septiémc chiff'rée à G. doit Ce foU1.Jtr en dcfcendant Diato­
niquement au premier endroit où paroît le repos annoncé par la 
Note .fènjib!e que porte la Dominante G. : Donc, cette SeptihrJe- doit 
{e ./ltttvt·r fur la 1!2.!_tintf de la Note A.; & la Sixte· n'y vaut rien. 

La Crrdence efl: rump11ë de G. à A., ou de G. à H., & elle cft ir ... 
P'f~11licre d,J à L. 

'"Nous ne fç:avons pas li l'Oi'l a pris pour modele la faute que 
·nous rèmarquons icy: Mais quantité de Mufidens fè font un bien 
-moindre fcropule de la pratiquer, que de faire det1x Oéftrvt.r de flûte. 

Telle faute peut être cxcufablc dans un c~s , ·qui ne pcüt l'êtrcr 
dans un autre : Par exemple, quand 011 peut fuppofcr que les N()tCs 
ne· portent point I-Iarmonic, ou -quand on terranche la Diflônnalice 
-de l'Harmonie, p·ourvû que le progrès naturel de là Tierce minàtre 
n'ei1 fouftre point; la Sixte chiffrée für la Note A. efl: bonne. 

Si nous examinions les Ouvrages de cet Antcur dans tous les 
Chiffres obmis , nou!i n'aurions jamais fait; non plus que fi nous 
voulions rappellcr tou~; les endroits où paroiffenr les fautes que 
nous venons_ d'y r.ondamncr : Mais nous croyons en avoir affcz. 
dit, pour prottvcr que les Muficiens rc~Îls pour les plus habiles, 
ne font pas toùjours exempts de tàutes; non tbns le fond de leurs cotn­
pofitions; car on peut les fuppofcr tous anffi fcnfiblcs à 1'1-{armo .... 
niL", que Corclly paroît l'avoir été par les cxccllcns Onvragcs1 

0 
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en tout point avec rexpericncc des Cordes : Car H la Tierce m1~ 
je !Irene peut foufft·lr aucune ah:cration l~ws. ce fier de frémir , au ffi 
c.ol~tc la düilinudon de la .12!Jinte retonïbc .. t'cUe dans les nombres. 
lur la Ticn·c mi»tllre. · 

A l'égard. de la Partition des Cl a v ceins, on etl: dans l'habitude; 
d'y afloiblir un tant .fol.t peu les premieres ::<!Jintt.r 1 & après la.. 
quatriémc f<teintt accordée; on la compare, pour la preuve, a.u 
Son par lequel la· P-artition a été commencée, & dont elle do tt 
former la Tiert:e mttftttrç t dcfortc que fi l'on n'y troùvc pas cett'e 
Ti~,·ce majcrere dans la juJl:cfiè qnc demande l'oreille) on rccotn~ 
n1encc de· nouveau la PartiliotJ, en y atfoiblifiànt un peu plus les 
1f!.!~Î'!ItCS : car le défaut de juftdlè qu'on· fent pour lors dans !a. 
'IÎerce· '!~}e11re, vient prefquq toüj9m·s de ce ~ùm n'avoit pas af ... 
fez affo1bh les ~inte.r. · 

Cette habitude qui n'~· encore été détcrmihé'c que fùr des ob­
fcrvations de fimplc pratique , fe rapporte neanmoins à ce quo· 
nous. venons de- remarquer dans l'cxpericnc.e des Cor·dcs ,, & dan3. 
les nombres ; ce qu'il faut fui v re. · 

Lorfqu'on. cft arrivé au tnilicu de la Partition, on rend· les ~li11tt.t 
un peu plus juftes , & ècln: de plus en plus jufqu'à la dernicre >~ 
pour des raifons que la fuite nous apprendra.· 

Ce Temperament ne feroiç pas ncce!Eürc en tout, fi l'on n'a• 
v~it jamais qu'üne Mod11lrttion a parcourir:;. puifqu'il n'y auroic qu'à·. 
liuvrc ·pour lors ccluy' ·que· nous diél:cnJ: les .'J)'j!Jme..r Diatoniques:. 
Mais tt l'on cil: libre de pallèx d'un Mode à, un antre , oomme 
aous Pavons die· au Chapitre V I 1, on doit s'appercevoir qu'en 
paffant ; Par exemple'.-, du Mode d'Ut à celuy. de L.4, il f."lut 
avoir pour lors dettx· lili, dont l'un foit a 5. pour Tierce d'Ut, & 
J!autr~ à. 81, pour .f<!!inte de lt1, felon l'ordre de la generation 
des Accords , ou dts Progreffions, Chap. 1':1 L fttgc· 24~ 

l)e cette difference s'en fuivra une pareille dans tous les· Sons,, 
à proportion de ceux qu'on voudra employer pour l'rincifJdttX d'un 
Mode , & à proportion· de ceux qu"on y voudra parcourit·. De-forte 
que l'attc.ntiot1 que dcmandcroit pour lors la preference d'un Sortfur 
ttn autre dans chaque Modt1lation 'di-fferente, en rendroit l'execution 
prefqu,impraticablc fur les Infl:nuncnts de Mutique; Er. c'eft princi­
palement pour·ob~ier à cetee difficulté , qu'on a jugé à propos. dè. 
n'employer qu'un Mi qui pût fcrvir en même temps de Tier{t à Ut, .. 
& de j{1eintt à,. L,t ; ainfi des autres Sons à proportion. 

Pour qu'un même Son pût faire en même temps la Titree de· 
l'un & la cfi.,Ninu de· 1 ·~üt.tt<.1 , il "l fallu le temperer d'une ccr ... , 
~aine t1~on :Une longut~ cxpcr.icncc a fuit fcntir lo point de ce 
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Tempcramen~,. & les Pt'ogrcilions pl'opo(ées vont ndus, le faire 
.dl-couvrit'< . ·.. . 

Suivc1; la Progrcffion tdplc depuis Ut jufqu'à Si1f.(.' , · v ons 'Y * Table dc3' 
trouverez que cc sr~.'· qui doit nous donner un Son égal à Ut r_ro?,rcC!it·n~ 
{. 1 ct . 1 r. i·t· d . . d . . . ·o ,. ch; p.Irl. ur· ,c . ~~CCfli,. c Lttrp~~ c ce pen t.lllt lt· C~mm,t ':MxuNe, r, s tl p:z.~, ti., 
ne s aglflott ümpJemcnJ; que de ramener cc StrJ:. c: a; l'Unijfon on a 
l'une dr:s. Oéfaves d~Utpar un. Tempt:ramcnt proportionnel ?t cha ... 
cunc des J?.!Jintu depuis Ut jll{qu'à. cc Si*.';. il n'y aurait ponr 
lors qu'à d1vlfcr le Comma, en q.ucLHon, en autant de parties égales 
qu'il y a de .R!finte.r depuis. Ut jufqu'à· Sir/: r., pour diminuer en!uitJ: 
chaqu~ lt_tûntt de l'une de· ces parties du Comma. Mais, comme il 
fàut abfolumcnt que la quatrlémc JE.rjnte faiTe la• Tierce m.tfettr.e 
jufi:c a 'tee. le pr.cn1ier. Son donné, cette dimint.~tion n'y fnfliroit: 
pas i & nous devons prendre·d'autrcs.mcfùres pourarrivcrà.nôtrc but •. 

Puifq.ue· { ~;·a } qpi fait la\ quatriémc· JE.!!fntc après .. Ut: dans I-a. 

prcmierc colonne, fùrpaifc· d'un Commtz maje11r le· { ~i. } d'c" la: 
dcuxiéme colonne q_ui fait la. Titr~·e majuere de cet Ut;, & pu if­
qu'il fiutt abiolument ramener Ge Mi de S-r." à 5 • pour qu'il bllè~· 
la Tiorce majet1-rc jufl:e avec Ut; il n'y a qu'à. diminuer chaqtLc 
~intc du quart de ce Cormrht ,;· & po.ur lors .. ce quart de moins für 
chaque ~ntc)s:cndra lrfi moindre du. Comma en tl er ;.puifquc faifan,t· 
la quatriémc !<J!inte après Ut, &· pa~ticipant de la. dim~nutiou· 
des trois Ji?.!!_intes qui. le .prcccd,cnr ~ . ~ ~ura pour lors t]U.atrè 
quarts de c~mma d.c motns, c efi: ct dtre ,, un Comma. do tnOlllS :: 

Ainfi;de S:r. il. fera r.cduic à &o. ou à. 5.· ,, fai~ant une ~intc lù.(Ji ... 
f·ammcnt j_ufl:e avec La, & la Tierce ma.fettre )uilc ave<? Ut.. . 

Par c.ctte diminution des !2!_tintes, nous nous con(qrmons à nos. 
remarques .. fi1r. l,cexp,cricncc des. Cordc5', .· Ü\r les rai{ons tirées des 
Nombres, & fur. l'habitude où. ron cil: d'accorder" les Clavecins :· 
Nous fatisfaifons en même temps à la. demande de M~·. I-Iilghcns., 
puifque nous rendons raifon de cette diminution : M.tis il s'agie 
encor~ de fç!lvoi~ v.ourq~1?Y. on rend l~s :~uiJJtes un peu plus juficS· 
lorfqu on· cft arrtve au· nu heu de la· Partttlon. · . 

Si ron pourfuivoit la.. ditninution propoféc jufqu'~t la douziéme 
~inte·, on arriverait pour lors au { , :~.7X1• 1 qui cH: moindre ·qu'Ut 
d'un .Diez-e mt~jet.~r: car tclon l'ordre de la Table des Progrcffions, 
fi après avoir reduit le Mi." de la premicre colonne·. ~Hl };f; de ln 
dcuxiéme colonne, on continuë.·la mc!mc ,.hminuti<.'n des .JRtûntu, 
le Sot *'.a de cette dcuxiémc colonne fera reduit au Sol*· de 
la troifii:mc colonne, & par la même raifon le Si~· ,, de cette 
troiliémc colonne fera reduit au Si ~· de la quatriémc colonno, 
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· ments qui les fait entendre Lainfi l'on n,y trouve plus 9u'un Mi, 
qu'un Si. &c. PUt & le Sifi:. n'y font qu'une même To1~che, 8lc. 
Mais pour lors ces Noces ou ces To11cliu changent de nom à pro .. 
portion des differentes Modt~!ations qu,on y parcoure~ la Toll,·hc qui 
s'appelle Ut dans le mode d•ut. de Fa, de S()/, de La, &c. s'appel· 
lera si~. dans le Mode de Si':fiï. de Sol*· de Mi 7*. d'Ut ft. &c. 
ainfi des autres Touches à proportion. 

Par ce Temperament tous· les Semi-ton.r font à peu-prè6 ou majcttrl 
ou mo1ens s les deux M ~ren.r compofent à peu-près le Tou, mine11r; 
& le triO)UJ avec le /rf ttjettr compotènt le. Ttm flMje11r. ·. 

Pour trouver les raifons de cc Temperament, il fau droit pou ... 
voir divifer le Comma en parties égales; cc qui n'cil: pas du ref .. 
fort de nOtre SyH:êmc , où les divifions font Harmoniques, c'efl: à 
dire , ctt p<uties inégales; deforte qu'on auroit beau .fôutfer loin 
les Progrellions propofées, jamais on n'y' trouverait un lntcrvalc 
qui fit jull:cmcnt: le quart d'un autre. M.lis comme on peut s'en 
pailèr, foie dans l.t J',trtition où l'on fènt Cuffifammcnt le point de 
la diminution des "-f?.!.!intes, foie dans la fabrique des Infhumcnts 
où nous croyons qu'il f.üllc Cuivre les proportions du plus parfait 
syjlême; nous en laillèt·ons le foin aux curieux, qui pourront fe 
f.1tisfaire for cc point à l'aide du syjl~me de Mr. Sauveur, 

A l'égard du Temperament que les voix obfervcnt, il ne fJ.ut 
pas croire qu'il foie pareil à celuy .· que nous venons dG diétcr ;. 
excepté qu'elles ne foient accompagnées par des lnllrumcnrs, au 
Temparment deiqucls elles fè conforment, tant à l'aide de leut 
flexibilité qu'à l'aide de la fcnfibilité de l'oreille; mais ccluy qu'elles 
obfcrvcnt cntr'clles ne peut êcre que relatif à nos s;jlêmes p,zrftits: 
En voicy la raifou. 

Nous devons croire que nous fomrnes naturellement portez à 
entonner les Confonanccs dans leur jufteffe , & que pour y arri .. 
ver par les degrcz fucceffifs de nôtre voix , nous entonnons par 
confequcnt les Tons & les Semi-toru qui y condu}fcnt, tels qu'ils 
doivent être; excepté qu,on ne veuille qu'au lieu d'un ·ton maje11r 
& d,un Mineur qui devront fe fucceder pour compofer la Tierct 
majeure, nous entonnions deux T~Jnt égaux, en empruntant un pen 
èe l"un pour Je donner à l'autre: Mais cela ne détruira ras cc que 
.npus avons deŒ~in de prouver. 

On ne difconviendra pas d'ailleurs que le premier Son donné 
ne détermine en nous les Intonations qui luy fucccdcnr, confor-
mément à la Modul~tion dont on. cfi pour lors alfcél:é: * Or fi de :e j~?~.~z 1~1 ' 
deux perfonnes qut entonneront enfcmblc si)!, par exemple , & Chap IX. 

qui felon l'ordre naturel fe fendront frappées de la M~Jdu/,#ion 
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de cc .s~l, ·l'une: paflè à Ut & J'autre à ·.La: cellê- cy que nous 
fuppofons àvoir dcllèin de paJlèr cnfititc à siqui fait · la Titree 
m<l}e1ire de Sol, entonnera le T(Jn maje1w de Sol à Ln, ou du moins 
elle ne Fentonncra. pa.s tout à .f.üt Minctn, >fuppoîe. qu'cHe f..l{f(!, 
Je~ deux Tons ég;1ux pour arriver à la. 'Tierc:c mrrj~'"re; & .la prc­
nw~rc,cnconncra fans douce la ~mtrte JNJle de Sei a Ut: ii Lncn que 
Ja Tierce. rtJitlellrc qu'elles feront entendre ponr lors de La à Ut ne 
fera jamais dans fa prcmicre proponion de 5· à 6.,-foitquc le Ton 
l"i'ait pas .été -tout à fait Majeur de Sol à ~~~, {(>it qu'ii .ait été M rijetlr; 
en quc.I cas, cette Tierce 'l'tÛIU-tlre de La à Ur fe trouvera en raifon 
de 2.7. à 31 ; ain fi des autres Confonatlccs à proportion. 

Si nous donnons icy dans le lcntimcnt de ceux qui croyc.nt 
.qu'ün '~ntot1n~ naturelle-ment tous les 'Tons égaux; cc n'cft que 
pour micux1établir nôtre propofition , & pour qu'oa ne pui1fe la 
oontdl:cr'; é~r 41 dl: évident que ii nous fomm~s narut·cllemcnt 
frappez de FI-Llnuonie du prcn1icr Son donné, nous ne pouvons 
entonner le Tol7- au-de1lùs que conune ~ttintc de la ~inte de cc 
premier Son ddnné : Or, cette ~inte de la .f:!._ttinte du premier Son 
·donné, f{)nnc le ·ron mtjeur au-dcfll.ts de cc premier Son donné; 
& potJl' arriycr ~ f:.,t Titree IIMjcttrê ·, on ne peur plus entonner que 
le 1tm m'hJtNr: <:.:cttc gradation du Ton tJJajellr au mineur pour an·i­
vcr à Ll 'Tierce maje11rc étant en rnême proportion que celle que 
nous obfcrvons naturellement , lorfque du premier Son donné, 
nous paffons ~· fa 'r:ù-rce, m:'jfttre pour arriver à. fa ,..,~intc, & à 
fa ~tlinte pour arrtvcr a 1oft oif,lve. · 

EX E M r' LE. 
.... ~ ... 10. terce maJ~u- --·-.. ~unte e -4· ilE: -1- ... ·oaave de 1; 

1
-*"- T' · _,..:t,{),-.. n,· d · ---·-

__ .... ..:. re de 8 •. à ro. , i __ .. ___ à 6. , , dont le ·#=,..= . ...:_. â -4•, dont le 
__ .. __ dont 1e prugri!s, · __ ..,.__ progres Har- __ ,._.. pwgrè~ Harmo-
--..,·-• Di_;uoni<}liC fe . ,._.._, llH>llt<.}Ue fe ~ait __ ~- nique fe fait ca 

. · , fatt en propor- . en propotttol\ proportion Har-
tion Harmoni- Harmonique par monique par 1 .. 

1 ----·-- que, par le '/"on -·'A-5·-- lil Tkrce ma- ---·- Quiutc de 1.. À 

i -·-9·-- ·1 m.tjeJtr .de 8. A. 9; ·1 i-~-- .j jcurr. de -+· ~ 5. i-~---~ 3.- &. par la 
------ & par le 'J"on ··--- & par '" Tter'e -r 3-.- ~arta d= *"· 
--·-- mintlll' tic :;. :t ·--- mineure de 5· -v"' .... à 4 • 
-- _... 10. ·---- .à ,fi. • • • c-------

.,_....,_ __ .. _ 
"'A-4· ._ .. ~--- ..... ------....... 
... __ 

Or 8. 9• 10. 4• 5· 6. :: 1. 3• 4• 

Ainfi là proportion qu'on obferve entre des .lntcrvalc~ · (}ont la 
,\iffcrcnce cll fcrifible, s'obfèrve fans doute également enircf d'au­
rr.es Intcrvalcs, dont la difference e11: infenfiblc, dès qu,ils font tous 
en mên1e proponion : Cela ne doit foutfril: ;1ucunc difficulté. 

Cet 
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· Cet Exemple tbffit pour poùvoit juger du Tèmperantenc q\~c 

les voix obferveau entr'elld:J, fans y f~ire attention: Mais u~e Vohc 
feule ~,en ff"t ô~fel'ver aucun , fi· ce n,èft que ·~oû j~u~~ préocc~pée 
du po1nt û elevatton auquel elle aura entonné le prenuer Son, elle 
ne veuille s.,afiujettir à retomber !iu ce 1nême peint, après a '\Toit par .. 
couru plufieurs autres Sons. 

J>ar exemple, fi l,on chante èes cit1qSons de fuite, Sot. t!t. Ltt. 
RI. sol, & que préoccupé du point d'élcvation du prëmier Sol, on 
.mette toute fon attentit>n à entonner le dernier StJI au même point; 
~on fera forcé d'entonner la Titree mitulire d'Ut à La. dans la pro-
portion de ~7· à JI.. : Car fi on l'entonnait dans la proportion de 
1· à 6., le dernier sai fe crouveroic un Commtt plus lias qùc le premier, 

Monfieut Hughens propofo le mêtne Exëmple *dans le dellèin de * p11ge 15 ,; 

prouver qu'on chantcroit faux , fi l'ott y ftüvoic le~ pr.:>portions 
dictées par les Notnbres; & nous le citons, pour prouver qu'on 
chanteroit fàux, fi l'on n'y fuivoit pas ces proponions. 

La difference de fentiments entre Monfieur Hughérls & nous, ne 
vicrit que de ce qu'il a fondé fa propofition für les raifons teçûës 
generalement, où celle de la Titrçe mùiètl!è efi; contmc de 5· 3 6. : 
Or, il efi: à renurquer qu'on ne trouve point d'autres ràifons pour la 
Tierce mineure de La à Ut, que celle de ~7· à Ji: car celle de 5. à 6. 
ne combe d'abord qu~entre Mi. & Sot: & c'eft fatttc d'avoir bien 

-examiné les chofes qu'on s'en eft tenu juf(tü'à prefcnt à cette feule 
raifon 5. 6. pour la Tieru mine,~re; bien que pluficurs Auteur.! ayent 
employé celle de 2.7. à j.t.. dans leurs Syflêmu diatoniqueJ. * • VoycL 

Lorfqu'on fait commencer le Sy/lbnt diat()nitme par Ut, la 71erce M. Sauveur, 

d à ' · d - / à · 1 d " · · ,. l' pt~ge }u.. minettre e "7· JZ.· s y trouve e /U FA; c mcmè qu oz:t y 
trouve de La à Ut, lorfqu'on le fait comrnencer par Sol: Ainfi 
l'Exemple propofé p:-tr Monfieur Hughens, Ut. Fa. Ré. SIJl, Ut, où Ut 
fere de PriiJcipal, e{l;le même que le nôtre, Sol. Ut. La. Ré. Sol, où Sdt 
fert de PrincijJ41. 

Pour fçavoir encore quelle doit être la raifon de la Titree mint11re 
R.é. Fd, il n'y a qu'à prendtc celle de la ~tarte Ut. F,t, qui cft comme 
3. à 4·; puis après avoir retranché de cette dcrnierc rai fon celle 
du 'Ton majetlr qu'on fçait dc"oir fe trouver entre Ut. & ill, jJ.ne 
retl:cra plus que celle de z.7. à ;2... pour la Tierce mine11re Rt. Ftt. 

Il n'y a donc qu'à donner la. raifon de 2-7. à ;2.. an lieu de celle 
de 5. à '6, à. Lt ·Ture rninntre Ré. F.t, ou Fa. Ré qui fe trouve dans 
l'Exemple de 1vfonficnr Hughcns , pour voir qu'on chanter~\ juff:e » 
en y fuivanc les proportions diélécs par les Nombres. 

Nous dirons encore au fujct des voix qui ne font accomp.1g?écs 
«l'aucun lnftrumen\:, qu'il leut cft prcfqu'impoffiblc de foüccnu le 

Jl 
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: mÇnw point d'élc,vaeion .dans une longue fuite de Chant; D'abord 
:le. crqp dé v~v~cité , Oll la force avec laquelle on pouffe ~certains 
. Sons, peut fairc·nlonter la voix fans qu'on y· penfe ;· & d'unaucrc 
. côté, une cürtainc non-chalance, ou l'affoiblitlèmerit de certains 
. $Qns peut la faire dcfcendre: Bien plus, fi l'on fuppofe une volx. 
très-jufl:e qui cntontic toûjours les Confonanccs dans leur pren1ÎéPC 

. jull:cil'e, elle ne pourra le faire-. d.uls uue longue fuit~ de Chant'· 
, faüs chanter faux, je rn' explique·; ·'' · . . · · 

Chanter faux, à propte.mcnt parler, c'eft s'éloigner du veritable; 
degré d.'élcvario.tJ, de voix qu'on doit foûtenir dans une même Mo· 

.dutatiur;: Car dès qt\C nous fè)mn1cs une fois afiFecrcz· d'une Modtt!a­
tioïJ, nous ne pouv.ons foufFrir d\uttres prpportions entre les Sons 
qui: s'y fLJc_c.cdcnt, que ce:lles qui nous prclèrivent Pordrc de cette 
,Modt~ltrtio!J. Or, il elt à~ remarquer qu'e les progrcflions propofées 
· .potJ,.s ailignent fimplemcnt: la. ju!l:c proportion ·des Confonanccs 
qui s'y fuccedcnt , fans qtle la Mod~t.f,ttion y- ait part :· c'~H: à nous,, 
après cela, de fÇ'UVPir y choi!ir les proportions convenables à cette·. 
Modulation, quq nous fondons {Ùr un feal Son , dont· nous cherchons 
le progr~s, &c. &c· cc progrès s'y trouvant renfermé dans trois Sons 
~Hl:ans. d'une J!!.!!,inte 1\ln de l'autre, nous tirons pour lors de ces. 
trois Sons les proportions qui doivent {c trouver t;lnt cntr'eux qu'en-. 
tre tous ceux qui n.aiffent dc.Jcur J1-Iarmonie. 

Ainfi le cinquié~ne Son de la. progteffion tl'iplc, fort de laModtt!4tion 
l>refcrite par les trois premiers x·. 3. ,. > car fi. le dernier de ces 
trois peut y adr!1ct~rc fa ~inte 2:'7~·; celui-cy· ne peut plus_y admettre 
la fienne SI., d autant que la d1ficrence d 7

Ul1 Comma qut fe trouve 
entre le Son 8 I. & le Son 5-· qui fait la Tierte. du premier Son I· •. 

n'cft ny Harmonique ny Diatonique. 
Une pcrfonne, dOl'lG, qui entonnerait: les quatre cf{tûnteJ de 

fuite· r Ut. Sol. RI!. La Mi 't pet1droit pour lors à {·Mt. } Son . premier 
L l· ~· 9 17 81· J ' SI. 

point d'élcvation, fi de ce { ~~· } retournant à_ { ~:· } elle y con ... 
fervoit la jufrdlè de la Tierce mttjettre ;. & par confequent elle chan~ 
~croit faux, cu égard ~ la Modtt!4tion prefcrite par. les trois premiers 
Sons 1. 3· ·9· d.e (one qu'il faudrait qu'elle y entonnât la dernicre 
~inte en raifon de 27. à.4-.o. ou qu'cil~ y. diminuât chaque :E.!!,inte, 
d'un quart. de Comm4: Ce. qui prouve la neceffité du Tempera .. 
'n-1ent,&cc quicot)clu en f:1veur des Nombr-es qui nous.atlignent les 
differents Tetnpcrament~ > tant pour les Inftruments que pour les 
voix. Voilà toqt ce qu'qne t)ouvelle application m'a fait connoî.-. 
tre , depuis que le Public a bicu voulu recevoir mon Traité. de: 
l~H·arnlonieray.q.uel par l'Addiûon.de ccluy .. cr:d'efpetc.avc.üt: e.ntie.t.Q';.· 
'Al)exJt fuprl~c~ f ~ N ... 
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